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s.   A  N  TOI  M  JE. 

DE   PADOUE, 
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CRANÙ  SJINT, 

Ouvrage  qui  vous  appar lient  fàt-4*^ 

Ji  juftes^  titreu     C*efi  pourquoi  it 

1  f     viens  it abord  le  mettre  4  vos  piedf^ 

touipêniitrê  de  rejpeéï  V  de  re^oU'^ 

noijfancopourkshienfaits  que  /ai  ru 
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çu  niêimimifoui  ¥oirifainttfrotêê^ 
ùmiàvant  fùe-d'infeignef  avxnutriî 
Us  avantages  quils  en  peuvent  re^ 
iirer.  Je  ne  fais  en  cela  que  marcher 
fur  les  trace t  d'une  infinité  de  grands 
hommes f    qui  aprls   avoir  admiré 
Iwgtemftf  dans  le  fond  de  leur  cœur 
les  vertus  héroiques  dont  vous  hriî» 
lez  de  toute  part^  fe  font  fait  un 
plaifir  d'en  répandre  la  bonne  odeur 
par  toute  la  terre ^  en  fecmdant  les 
diffeins  de  Dieu  fur  vom^  qui  vous 
a  rendu  fi  qdmiràbhé     Cefi  ce  que 
nous  apprennent  tous    les  dif cours 
qu'ils  ont  compofés  à  votre  honneur^ 
qui  vous  affurent  par  tant  de  diffé» 
.  rents  ttmoig^nages^  que  V amour  a  été 
le  mobile  qui  a  fait  mouvoir  leurs 
lofigàes  ^  leurs  plumes  pour  expli^ 
quer  les  mérites  de  votre  vieyen  s*efm 
forçant  en  même  temps  de  confirmer 
ieurs  paroles  par  liinitation  de  vos 
^/r/«j.  Grand  Saint, \/>  défire 
dé  future  leurs  paSf  pour  vous  don* 
ner  des  preuves  non  moins  fenftbles 
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ii  ma  dévotion  far  U  prêfont  que  je  , 
vous  fais  de  ce  petit  Livre ^  comnte 
d*un  parfum  délicieux ^  qui^  par  f on 
odeur ^  attirera  tous  Us  peuples  à  vous 
êonfidérer  comme  un  Ange  du  Papa^ 
diSf  à  vous  rechercher  fcf  admirer 
comme  un  Thaumaturge  non  moins 
charitable  que  puiffant,  C5f  â  vous 
aimer p  honorer  Q  firvir  comme  un 
de* grands  Saints  de  bEmfirée.  Don-^ 
nez-'lui  donc  y  o  Glorieux  Sainte  VO'^ 
ire  bénédiâiiony  afin  qu*iî  aille  librc^ 
ment  partout  publier  vos  louanges, 
ju*il  produife  des  peh/éès  îsT  des 
œuvres  de  falut  dans  tous  ceux  qui 
le  lirontf  &  que  par  la  mani/e/èation 
des  merveilles  f  que  le  Tout^puijfant 
opère  journellemient  par  vous ^  if/affe 
connoitre  à  tout  le  monde^  combien 
^ieu  eft  non^feulement  aamiraile  : 
mais  encore  aimable  dans  f  es  Saints. 
Ce  font  avffi  les  vœux  de  celui  qui 
néfouhàite  rien  plus,  que  de  vivre 
ti  mourir  fous  votre  proteéf  ion. 

F.  A,D* 
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P  R  E  F  A  C  E. 


IL  en  eft  du  corps  myflique de 
Jesus-Christ,  comme  dû 
corps  naturel  d'un  homme.  Celui. 
ci  efl  comporé  He  plafieurs  mem- 
bres, qui  font  diffère  ni  en  office  &: 
dignité^  de  même  \ci  Bdeles  ne' 
font  pas  égaux  en  la  pofleflioii  des 

fraceSf  i&  des  avantages  que  Saint 
^aul  fpécifie  écrivant  aux  Çortn« 
thieni.  Le  Saint  Efprit  qui  en  efl 
la  fource,  les  diftribue  comme  il 
lui  plàit*  Le  pouvoir  de  faire  des 
miracles»  efl  un  don  des  plus  ècla* 
tants  qu'il  y  ait  dans  rEglifei  encoiie 
n*efl^il  pas  le  même  en  une  onême 
perfonne,  qui  en  eft  douée,  non 
plus  qui  ne  l'eft  entre  plufieurs* 
Tel  fera)n)iracle  dans  un  temps  qiîi 
n'en  fera  pas  en  un  autre*  Qui  en 
peut  faire  un  en  pourra  faire  mille^^ 
il  Dieu  le  veut  ainiii  H  qui  en  a 
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fait  dix  mille  n'en  fera  plus  un  feul, 
quanciEMeii  ne  voudra  pas.  Il  fem'* 
ble  cependant  .que  Saint  Antoinef^ 
de  Padoue  en  ait  un  abfolu  êc:\inU 
verfclynon-reuletncnt  pour  tontei 
fortes  de  uéceflités/  mais  encore  a 
plaiiir  (cotnme  IVifort  bien  remar- 
Gué  un  écrivain  de  probité  dans  les 
Annalles  fur  l'an  1232J  &  bien 
qM'il  foit  parlicMUerement  invoqué 
pour  le  recouvrenxen^  des  chofes 
perdues»  liéanoioins  l'expérienca 
de  pIuJieuTS  fièçîeïs  noius  oblige  de 
croue  que  Dieu  lui  a  mis  en  main 
fa  vertu,  pour  délivrer  fes  dévots 
de  tou$  maux,  &  h$  .comhkt  do 
tous  biens.  C<3  quli  a  toujCurs  fait 
fi  abondamment,  qu'en!  Italie  (cù 
il  a  le  plus  éclaté)  on  l'appelle  com* 
mun^ment  le  Saint  (fans  adpnâi- 
onl  comme  fi  ,entrjs  tous: les  Saints, 
Samt  Aqtoine  fût;  fpéaialement 
commis  dç  Dieu  ppuj!  iei  vir  d* A- 
Yocat,  d'Agent,  oc  de  Patrcn  uni- 


a  4 


àr 


Vllj 

verreh  D'où  vient  que  TAnnalife 
de  IX^rdre  fufdity  en  l'an  1267, 
n'a  point  douté  de  dire  qu'après  Ta 
Sainte  Vierge,;  il  n'y  a  prefaue 
point  de  Sainii,  qui  (bit  ni  plus 
fou  vent»  ni  plus  ardemment  ihvo* 
que  dans  les  dangers  extrêmes,  à 
raifon  des  grâces  miraculeufes  qu'il 
opère  à  toqt  heure  C'eft  pourquoi 
le  Révérend  Père  Fraiiçois  Mendo^ 
là  de  la  Compagnie  de  Jéfus^  dit 
que  Dieu  lui  adonné  un  empire 
abfolu  fur  les  Elémens,  l'air,  le  feu, 
la  terre,  la  mer  &  toutes  les  autres 
chofes,  pour  les  empêcher  de  nuire, 
&  les  &ire  efficacement  fervir  à  tous 
ceux  qu'il  tient  fous  fa  proteâion. 
Ce  qui  eft  bien  conforme  à  ce  qu'en 
avpit  écrit  auparavant  St.  Bonaven* 
turé  dans  les  Répons  :  S  if  uaris 
Mnacu/ai  (sTr.  que l'Eglife chante 
aujourd'hui  à  fon  honneur,  k  que 
l'on  trouvera  ci-aprë^  en  vers  Fran* 
çois.  Ce  petit  livre  ne  contient  au- 
tre choie  que  l'Office  Se  quelques 
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dévoies  Oraifons  au  nombre   dé 
neuf  à  rhonneur  de  St.  Antoine,  fc 

3|ui  pourront  fervir  à  chaque  jour 
'une  Neuvaine,  enfuite  l'origine 
de  ces  Neuvaines,  &  un  recueil  de 
quelques  Miracles  arrivés  depuis 
l'an  i6i7f  en  faveur  de  ceux  qui  y 
auront  été  aflidus*  avec  une  Inu 
truâion  pour  s'en  bien  acquitter, 
mériter  les  bonnes  grâces  du  Saint, 
l'avoir  peur  Avocat,  &  obtenir  ce 
qu'on  elpere  d j  Dieu  par  fon  entre-» 
mife. 
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St.    ANTOINE 

Ù  È  P  A  D  O  U  E 


$■ 
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A  MATINES, 

SEiGNEURi  VOUS  ouvrirez  mes 
lèvres» 
Et  ma  boiiche  annoncera  vos  loii*' 

anges, 
Mon  Dieu,  prenez  un  foin  partU 

'  cnlier  de  m'aider* 
Seigneur^  hâtez-vous  de  me  fecou* 

rir« 
Gloire  foit  au  Perei  au  Fils,  &  ait  ' 
Saint  Efpriî.      ^ 
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Comme  elle  étoit  au  commence'* 
ment, comme  elle  e(l*  maintenant, 
&  comme  elle  fe'ra  dans  tous  les 
fiècles  des  (lècles. 
Ainfi  foit-il. 

INVITATOIRE. 

VOici  h  Croix  du  Seigneur, 
fuyez,  Démons,  ennemis  de 
nôtre  bien,  le  Lion  de  la  Tribu  de 
Judas,  forti  de  la  famille  de  David» 
vous  a  vaincu. 

HYMNE. 

ClKQ^illuftres  Enfans  du  Père" 
Séraphique, 
Pour  la  Foy  à  Maroc  ayant  verfé, 

leur  fang, 
Le  cœur  du  jeune  Antoine»  par  cet 

attrait  fe  (ent. 
Noblement  animé  de  ce  zèle  héro- 
ïque; 
Enflammé  donc  de  ce  défir 
D'obtenir  la  même  Couronne, 
Il  quitte  Auguftin  &  (e  donne 
A  François  pour  être  Martyr. 
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Que  partouti   Seigneur,    on  vous 

loue  ; 
Et  recevant  pour  nous  les  vœux 
De  S.  Antoine  de  Padoue, 
Logez  (es  dévots  dans  les  CieuXt 

Aînfi  foit-il« 

ANTIENNE. 

GRand' Saint,  Apôtre  de  la 
France,  la  gloire  de  TEf pa- 
gne, la  lumière  de  l'Italie,  l'orne- 
ment  de  TOrdre  Sèraphique,  la 
tendrefle  des  peuples,  le  précieux 
Tréfor  de  la  Ville  de  Padoiie,  la 
frayeur  des  .Infidèles,  le  fléau  des 
Hérétiques,  la  terreur  des  démom, 
le  Confolateur  des  affligés,  le  re- 
fuge des  miférables.  Divin  Antoi. 
ne,  obtenez-nous  par  cette  charité 
qui  vous  a  toujours  porté  à  procu. 
rer  le  falut  de  tout  le  monde,  la 
grâce  de  faire  un  fi  bon  ufage  du 
temps,  que  la  miféricorde  de  Dieu 
nous  alaiflfé  pour  faire  Pénitence, 
que  chargés  de  mérites,  &  vuides 
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de  péché  Sy  nous  foyons  trouves  di- 
gnes de  mou  tir  en  fa  grate»  &  d'ê« 
tre  reçus^ans  fa  gloire. 

,  V»  Donnons  1,  Chrétiens^  des  louan^ 
ges  à  Dieu. 

R.  Pour  ce  grand  Saint  qu*ii  honO" 
re  en  tout  lieu. 

ORAISON. 

DIeu  de  fouveraîne  Majeftê^ 
qui  voulez  être  glorifié  dans 
vos  Saints  U  qui  prenez  fouvent 
votre  plaifir  à  nous  foulager  dans 
nos  difgraces,  par  les  mérites  do 
leurs  interceffionsy  acçordezrnous 
aujourd'hui  au  nom  du  Glorieux  S. 
Antoine,  l'effet  de  nos  juftes  de- 
mandes^ afin  qu'étant  délivrés  des 
maux  dont  nous  Tommes  menacés, 
nous  foyons  en  état  de  vous  fervir, 
de  vous  aimer,  &  de  vous  poffcder^ 
Ainfi  foit«iL 


A    PRIME 


M  On  Dieu«  foyez  à  mon  aide. 
Seigneur,  hàtëz-vous  de  me 
fecoutir. 

Gloire  foit  au  Père»  au  Fils,  &  Au 
^     Saint  Efprit,  &c«  page  i. 

H  Y  M  N  E. 

CE  généreux  Attilcfcchagé  d'ha- 
bit, s'approche, 
li  bleiTe  par  lés  livres,  il  tue  en  fcs 
difcoitrs;  .        •  ' 

^     Des  ennemis  de  Dieu  il  arrête  le 
cours. 
Ses  miracles  en  font  les  témoins  fans 

reproche  : 
La  bête  rend  à  fon  vouloir, 
'  Au  Dieu  caché  la  jrévcrcncc  .• 
Confondant  ainfi  rinfolence 
De  ceux  qui  doutoient  du  pouvoir* 
Que  par  tout.  Seigneur^  on  vous 

loue. 
Et  recevant  pour  nous  les  voeux 
De  S.  Antoine  de  Padoue, 
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LoRtz  fes  dévots  dans  les  Cieux» 
Aînfi  foit-il. 

ANTIENNE. 

L  combat  en  public,  il  confond 
dans  le  fecret,  par  tout  ri  abat 
parla  foudroyante  lumière  de  (es 
miracles,  À  de  (es  difcqurs,  l'opi- 
niâtreté des  Hérétiques  &  l'endur« 
ciiTement;  des  pécheurs,  qui  entre^-- 
prenneht  de  détruire'  TUnité  &  l'a 
Sainteté  de  VÉglife,  qui  eii  KEpou^ 
fe  de  Jéfus-Çhrift,  les  premiers 
par  là  fauiîetè  de  loir  doârine,  les 
ieconds  par  le  libertinage  de  vie 
fcandaleuie. 
V.  Venez,  Antoine,  promptement 

aufecours. 
R«  Pulfque  vous  êtes  partout  notre 
recours. 

ORAISON. 

SEiGNEUR  Jêfus,  qui  avez  fait 
de  refprit,,  &  de  la  bouche  de 
votre  fidèle  rçrviieur  Antpipe,  Iç 
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Paranymphe  de  votre,  gloire»  &  le 
Prédicateur  de  votre  parole,  afin 
d'éclairer  votre  Eglife,  êc  d'inftrui- 
re  les  Chrétiens  par  l'sibondance 
de  Tes  lumières,  accordez-nous  la 
grâce  de  pouvoir  pratiquer  les  ver- 
tus qu'il  ncus  a  enfeignées,  &  de 
profiter  des  lumières  qu*U  nous  a 
communiquées.  Ainli  foît-ih 

A  TIERC  E 

M  On  Dieu  foyez  à  mon  aide; 
Seigneur,  hàtez-vous  de  me 
recourir. 

Gloire  foît  au  Père,  au  Fils,  kc. 
page  I. 

HYMNE. 

LA  grâce  des  difcours  qui  for- 
toiem  de  fa  bouche. 
En  gagnant  les  efprits,  attendrir» 

foient  les  cœurs. 
Il  prefle  vivement  les  plus  fameux 

pécheurs. 
De  fe  rendre  à  Ta  voix  de  TErprit» 
4ui  les  touche* 


u. 
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Les  Poi(!ons  entendent  fa  voix. 
Qiiarid  il  parle,  l'orage  ceiïe. 
Il  n*efl  qu'une  langue  maitrefre» 
Pour  tourner  le  Ciel  à  Ton  choix* 
Que  par  tout^  Seigneur,  on   vous 

loue. 
Et  recevant  pour  nous  les  vœux. 
De  Saint  Antoine  de  Padoue, 
Logez  Tes  dévots  dans  les  Cieux« 
Ainfi  foii-îK 

ANTIENNE. 

IL  étoit  fans  cefTe  altéré  des  eaux 
vives  de  la  grâce,  dont  vous  êtes 
(adorablis  Sauveur)  la  fource  fécon- 
de. Il  enduroit  dans  fes  empôrte- 
mens  faciès  une  foif  approchante 
de  celle  que  votre  amour  vous  a  fait 
foufFrir  fur  la  Croix,  et  ayant  les 
yeuxtie  fon  ame  continuellement 
attachés  à  vos  divines  lumières,  il 
n'en  recevoit  que  des  céleftes,  & 
n'en  com'muniquoit  que  de  fàintes. 
Vf  Faîtes»  mon  PieU|  que  nuit  et 
jour. 


(    9    ) 
&•  Nos    Cœurs   s'enflamment    de 
votre  amour. 


ORAISON. 

REpANDEZy  Divin  Jéfus,  les 
douceurs  ineffables  de  votre, 
infinie  charité  fur  nos  cœurs  fecs 
&  arides^  &  lavez  danr  vot^e  Sang 
les  taches  criminelles,  dont  ils  font 
noircis»  en  vue  des  mérites  du  glo« 
rieux  St;  Antoine  ;  les  Cieux  quoi- 
qu'incorruptibles  et  lumineux,  ne 
paroiffent  pas  (ans  défeâuofité  de- 
vant vos  yeux,  purifiez >les  donc, 
s'il  vous  plait,  afin  qu'ils  vous 
foient  agréables,  &  que  fondant 
toutes  nos  efpërances  eu  vous,  nous 
puiflions  conferver  notre  innocence 
dans  l'embarras  du  fieçle,  &  faife 
de» notre  ame  un  Teinple  au  Saint 
Efprit^  afin  qu'il  y  établiffe  fa  de«k 
meure  pour  l 'éternité.  ^ 
Ainfi  foit-il. 
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A    s  E  X  T  £• 

M  On  Ditu,  fovez  à  mon  aide* 
Seigneur»  hâtez  vous  de  me 
recourir. 
Gloire  foit  au  Père,  ^u  Fil8|  &c* 

HYMNE. 

Esus  en  Croix,  pour  qui  fqn 
cœur  toujours  foupire« 
eut  que  Ton  même  amour  Tatta- 
che  fur  ce  bois. 
Afin  que  refpirant  &  mourant  foua 

,     Ton  poids. 
Il  partage  avec  lui  Thonneur  de 

fon  martyre  ; 
Sa  Croix  pour  ne  paroitre  pas^ 
Ne  lui  fera  pas  moins  pénible^ 
Sa  rigueur  la  rendra  terrible, 
£t  fa  longueur  jufqu'au  trépas. 
Que  par  tout,  Seigneur,  on  vous 

loue. 
Et  recevant  par  tout  les  voeux       ' 
De  Saint  Antoine  de  Padoue, 
Lo|ez  fes  dévots  dans  les  Cieux* 
Anfifoit'^il* 


V. 
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ANTIENNE. 

QUe  le  Ciel,  la  terre,  &  la 
Mer  béniiient  fans  cefTe  le 
Seigneur,  qui  par  les  mérites,  ôc 
leslntercenions  de  S.  Antoine,  a 
1  donné  aux  Chrétiens  qui  s'adreffe* 
ront  cpnfidemment  à  lui  dans  leurs 
néceflîtés,  ces  nobles  afTurances 
^  d'obtenir  l*efFet  de  leurs  demandes, 
&  fingulierement  de  recouvrer  la 
grâce,  quand  ils  l'auront  malhcu- 
reufement  perdue  par  leurs  péchés. 

V*  Que  toutes  les  bouches   s'cu* 
vrent  pour  magnifier  ce  Roi. 

R.  Duquel  S.  Antoîne  a  annoncé 
la  Loi. 

ORAISON. 

SEiGNEUR  Dieu,  dont  la  pureté 
eft  incompréhenfible,  puifquc 
les  Cieux  avec  tous  leurs  brillants, 
les  Anges  avec  tout  leur  éclat,  ne 
font  pas  fans  reproches  d'imperfec- 
tion en  votre  préfence*  Et  qui  p^f 
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le  Sang  précieux  votre*'de  Fils  avez 
effacé  les  taches  de  nos  péchés  ; 
accordez-nous  au  nom  de  ce  même 
Filsy  et  par  les  mérites  de  Saint 
Antoine,  la  grâce  de  mourir  au  pé- 
ché/ et  de  revivre  à  l'innocence  ; 
afin  qu'en  vous  (ervant  avec  pureté 
de  corps,  et  de  coeur,  l'amour  des 
créatures  et  les  biens  de  la  terre, 
n'éteigne  pas  en  nous  le  défir  effi- 
cace de  vous  joindre,  et  de  vous 
louer  dans  la  gloire» 
Ainfl  foh-il. 

A    N  O  N  E.  '  '' 

M  On  Dfeu,  (oyez  mon  aide/ 
Seigneur,  hâtez  vous  de  ire 
fecourir. 

Gloire  (oit  au  Père,  au  Fils,  &c« 
page  I. 

HYMNE. 
E  Ciel  qui  faifoit  l'objet  de  fon  ., 
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envie, 


N'a  pas  dû  longtemps  retarder  fon 
bonheur,    . 
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Il  faut  donc  que  la  mort  vienne 
enlever  fou  cocurt  * 

Pour  commencer  fa  gloire  en  finif- 
fant  fa  vie  .* 

S'il  meurt  au  milieu  de  Tes  ans, 

Sa  mort  n'en  eft  pas  moins  heu* 
reufe. 

Ses  vertus  qu'il  a  fort  nombreuPes, 

L'ont  rendu  vieil  dans  Ton  prin- 
temps. 

Que  par  tout,  Seigneur,  on  vous 
loue, 

Et  recevant  pour  nous  les  voeux 
De  Saint  Antoine  de  Padone, 
Loeez  Tes  dévots  dans  les  Cieux» 
Ainfl  foit-il. 

ANTIENNE. 

TRois  et  quatre  fois  heureufe, 
noble  Ville  de  Padoue,  d'être 
enrichie  d'un  fi  précieux  tréfor^ 
puifque  les  cendres  d'Antoine  dont 
tu  poflTedes  les  Reliques,  t'ont  ac- 
quis plus  de  vénèratioa  dans  l'E- 
glife,  que  l'antiquité  de  tes  mu- 
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railles  et  la  rîchelTede  tes  Citoyens 
ne  t'avoient  donné  de  réputation 
danis  le  monde  ;  confcrve  donc  che* 
rement  ce  dépôt  que  le  Ciel  t'a 
confié,  fi  tu  veux  itçrnîfer  la  gloire 
de  ton  nom. 
V.  Notre    Saint  maintenant    vît 

heureux  dans  la  gloire. 
R»  Il  n*e(l   rien   da  fi   doux,  que 

d'en  faire  mémoire 

ORAISON. 

FA I TES,  mon  Dieu,  je  vous 
prie,  une  abondante  profufion 
de  grâces,  et  de  bénédidiions  fur 
tous  les  fidèles  qui  vous  en  font 
leurs  très  humbles  demandes,  par 
les  méiites de  S.  Antoine,  afin  qii'é-. 
tant  fortifiés  de  ces  difcours  fpiri* 
rituels,  dont  ils  ont  befoin  poiir 
combattre  les  puiflancesdc  l'Enfer, 
ils  fe  mettent  en  difpofition  de 
mériter  par  leurs  aâions  la  cou- 
ronne de  gloire, 
Ainfi  foit-ih 
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AVESPRESi 

M  On  Dieu,  (oyez  à  mon  aide; 
Seigneur^  hâtez-vous  de  me 
fecourir. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils^  &c« 
page  I. 

HYMNE, 

SI  la  loi  de  mort  met  Ton  corps 
en  pouiïïere. 
Sa  langue  qui  fans  cefle  a  béni   le 

Seigneur, 
Reformant  cet  arrêt,  poflede  la  fa- 

vetir 
De  parler  en  filence^  et  reâer  tout 

entière. 
C'étoii  l*Arche  du  Teftament, 
Qui  devoit  être  incorruptible  .• 
Sa  langue  ed  donc  la  voix  fenfible» 
Qj^ii  le  publie  à  tout  moment. 
(^le   par  tout.  Seigneur,  on  vous 

Ibue, 
Et  recevant  pour  nous  les  voeux 
De  Saint  Antoine  de  Padoue^ 
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IrOgez  fcs  dévots  dans  les  Cieqx* 
Ainfi  foit-il. 

ANTIENNE, 

O  Langue  bienheureufe,  et  fain« 
te  qui  avez  toujours  béni 
Dieu>  et  porté  pav  votre  exemple, 
toutes  les  Créatures  à  le  louer,  et 
a  le  bénir,  fpyez  en  récompenfe 
de  ce  bon  office,  glorifiée  et  bénie 
à  jamais  ;  le  don  de  rincorruptibi- 
lité,  qui  vous  a  jufqu^à  maintenant 
délivré  de  la  loi  commune,  ef)  un 
auguile  témoignage  de  la  fainteté 
de  vos  paroles,  de  l'efficacité  de  Vos 
prédications,  et  du  foin  particulier 
que  le  Ciel  prend  de  vous  faire  ho- 
norer fur  la  terre. 

y.  Qu'Antoine  foit  béni  à  jamais 
cntoutlieuc 

R.  Pui(qu»il  eft  dans  le  Ciel  glo- 
rieux avec  Dieu*    . 
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ORAISON^ 

ODieu  de  charité  infinie,  et  de 
bonté  ineffable,  exauce:^^  nos 
humbles  prières,  et  par  les  mérites 
de  St»  Antoine,  accordez-nous  les 
'dons  de  votre  divin  Efprit,  que  vous 
avez  promis  à  ceux  qui  vous  lea 
-demanderont  avec  autant  d'humili- 
té que  de  confiance,  afin  qu'ayant 
obëi  à  fes  înfpirations,  nous  vivions 
avec  vous,  et  avec  lui  dans  l'unité 
d'un  même  efprit  durant  l'éternité 
des  iiecles.  Ainfi  foit-il. 

A  IC  O  M  P  L  I  E  S. 

COnvertissez-hous,  ô  Dieu 
auteur  de  notre  falut, 
£t  détournez-nous  de  votre  colère*. 
Mon  Dieu,  foyez  à  mon  aide. 
Seigneur,  hàtez«vous  de  me  fecou- 
rir% 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils, icc 
page  I. 
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HYMNE, 

GRand  Saint»  dont  le  pouvoir 
(ur  la  terre  et  fur  l'onde» 
S'étend  également  fous  leplaifirde 

Dieu  : 
Soyez- nous  y  je  vous  prie,  fi  propice 

en  tout  lieu» 
Qi^ie  le  Ciel  nous  reçoive  au  fortif 

de  ce  monde. 
Le  grand  chemin  nous  efl  ouvert. 
Si  réglant  nos  moeurs  fur  fa  vie» 
Nous  fuivons  d'une  fainte  envie. 
Celui  qu'il  nous  a  découvert 
Que   partout.  Seigneur,  on  vous 

loue, 
Et  recevant  pour  nous  les  vœux 
De  Saint  Antoine  de  Padoue, 
JLogez  Tes  dévots  dans  les  Cicux« 

V.  Priez,   heureux    St*  Antoine, 
pour  nous. 

R,  Afin  qu'un  jour  nous  régnions 
avec  vous. 
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ORAISON. 

TRes  doux  et  très-mîfécordîeiix 
Sauveur,  qui  honorez  conti- 
nuellement votre  S.  Confefleur 
Antoine  par  une  infinité  de  mira* 
clés»  faites-nous  la  grâce  que  nous 
recevions  efFeâivement,  par  les 
mérites  de  Ton  intercellioni  ce  que 
nous  dentandons  avec  humilité. 
Ainfi  foit-iU 

ORAISON 

A  Saint  Antoine  de  Padùue  devant 
la  ConfeJJion* 

GRand  Saint,  puiflant  Avocat; 
et  refuge  des  pauvres  pé- 
cheurs ;  qui  en  avez,  converti 
par  vos  prédications,  et  obligé  tant 
de  milliers  à  faire  des  fruits  dignes 
de  pénitence;  3gréez,je  vous  prie, 
l*humble  prière  que  je  vous  fais  du 
plus  profond  de  mon  coeur,  et  de« 
mandes  à  notre  bon  Dieu  pour  moi 
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la  grâce  d*iine  véritable  contrition, 
d'une  confeiïion  falutaire,  d'une 
entière  remiffîon  de  mes  péchés, 
et  d'une  folste  rèfolution  de  plutôt 
mourir  mille  foi»,  que  de  ToâTenfer 
jamais  ;  enfin  d'un  ferieux  amen* 
dément  de  vie,  &  d'une  heurcufe 
perfévérance,  afin  qu'au  dernier 
moment  de  m^  vie,  je  mérite  d'être 
reçu  dans  le  Ciel,  pour  y  jouir  de 
DieUy  l'aimer  et  le  bénir  èteineln. 
Icment  avec  vous^  Ainfi  foit-iU 

ORAISON 

À  Sainte  Antoine  de  Padoue  apreî 
la  ConfeJJian. 

GRand  Saint,  Patron  debon* 
nairedetous  ceux  qui  vous 
invoquent,  je  remets  ma  Confef- 
flon  entre  vos  mains  pour  la  pré« 
fenter  devant  le  jufte  Tribunal  de 
Dieu,  m'ihpétrer  une  emiere  ré- 
midion  de  coulpe  et  de  peine  ; 
fuppliant  de  ne» m'abandonner  dè-« 
formaû  dans  mes  combats  et  ten  s 
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tations,  qui  ne  ceffent  de  m*attaqu0r 
jour  et  nuit.  Vous  fçaves  combien 
la  fragilité  humaine  ed  grandci  et 
à  combien  de  périls  nous  fommes 
expofés  ;  que  (i  nous  réfiflons.à 
une  attaque,  nous  fuccombons  à 
l'autre,  et  que  fans  un  fecours  con- 
tinuel» notre  vie  n'eil  quuin  cercle 
de  chûtes  et  de  rechutes,  qui  nous 
Tendent  défagréables  à  Dieu.  Ob- 
tenez-nous ce  fecours  (i  nècefTaire, 
afin  que  fous  votre  proteélion,  je 
puiiTe  me  conferver  dans  la  pureté 
de  la  grâce,  et  palier  le  refle  de 
ma  vie  fidèlement  au  fervice  de  mon 
Dieu,  pour  en  mériter  la  jouilTan- 
ce  avec  vou$  dans  lé  Ciel*  Ain  fi 
(oit-il. 

Jéi^e  de  Contrtttén% 

Omon  Je  fus,  bénin  Rédemp* 
teur,  mon  Dieu  et  mon  tout 
j*avouQ  et  reconnois  que  je  fuis  un 
grand  pécheur,  et  que  je  vous  ai 
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mille  et  hiille  fois  ofFenfé,  abufant 
des  grâces  dont  vous  m*avez  fi  fou- 
vent  favorifè  par  une  bonté  toute 
particuliel-e.  Que  votre  mifèricor* 
de  reçoive  c'onc,  Seigneur,  ce  mi- 
iérable  qui  vous  demande  pardon, 
et  que  vous  avez  attendu  jufqu'à 
cette  heure  avec  tant  de  patience  et 
de  douceur.  Je  ne  mérite  pas  de 
lever  mes  yeux  fur' vous»  ni  de 
vous  appel ier  mon  Père  ;  mais 
vous  avez  allez  de  bonté  pour  vou- 
loir bien  abaiflfer  les  vôtres  fur  moi, 
parce  que  vous  êtes  véritablement 
Pcre,-  c'eft  ce  (regard  (eulement 
qui  reifufcite  les  morts,  et  qui  fait 
que  ceux  qui  font  perdus  retournent 
à  eux,  et  je  fuis  très-afluré,  qu'il 
m'eût  été  impoflible  par  moi-mê- 
me d'avoir  le  regret  que  je  fens,  fi 
vous  ne  m'eufliez  regardé.  Quand 
je  m'étois  mi/erablement  perdu  en 
m'éloignant  de  vous,  vous  avez 
jette  vos  yeux  fur  moi  du  haut  du 
Ciel^  et  vous   m'avez  ouvert  les 


(  «3  ] 
fnîens,  afin  que  je  me  viflTc  moî^ 
même,  et  que  je  connufle  les  maux 
dont  j'étois  rempli,  en  me  faifant 
connoitre  ce  que  c*eft  d'avoir  perdu 
Vinnocence.  Je  ne  demande  ni  vos 
embrailemens,  ni  vos  baifers,  dont 
je  luis  indigne  j;  je  ne  demande  pas 
que  vous  me  receviez  comme  votre 
enfant,  je  ferai  trop  heureux  fi 
vous  me  Imettez  au  nombre  de  vos 
efclaves  et  de  vos  fçrviteurs,  pour- 
vu que  je  ne  me  voie  jamais  féps- 
ré  de  vous,  et  que  je  puifTe  éviter 
les  occafions  qui  pourroient  contri- 
buer à  ma  rechute,  et  fati&faire  à 
votre  divine  juflice  par  telles  er- 
reurs et  fouffrances  qu'il  vous  plai- 
ra. Ecoutez-moi,  mon  aimable 
Jéfu's,  faites  que  je  fente  le  remède 
de  votre  mort.  Donnez«moi  votre 
efprit  qui  purifie  mon  coeur,  et 
qui  le  fortifie  dans  votre  amour, 
aiirf  que  je  ne  retourne  plus,  dans 
rètat  déplorable  auquel  mes  péchés 
m'avoient  réduit,     B  5 
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Oraîjon  à  S.  Antoine  de  Padoue  d^m 

vont  la  Communion. 

GRand  Saint,  voici  que  je 
m'approche  de  celui  que  vous 
avez  aimé  et  recherché  de  tout  votre 
coeur»  et  que  vous  avez  non-feule- 
ment  touché  de  vo^  mains  bénites  à 
l'Autel;  mais  aiidî  cmbrafTé  amou* 
yeufcment  fous  la  ferme  d'un  petit 
enfant.  Demandez,  je  voui  prie, 
pour  moi  quelque  étincelle  de  l'a- 
mour dont  vous  brûliez  pour  lors  ; 
afin  que  je  puifle  l'aimer  conftam- 
ment  comme  vous  l*avez  aimé,  le 
rechercher  ardemment  comme  vous 
l'avez  cherché,  lui  conf  xrer  mon 
coeur  et  mon  corps,  comme  vous 
lui  avez  confacré  le  vôtre  ;  et  le 
trouver  enfin  heureufement  comme 
vous  Pavez  trouvé  pour  le  pofTéder 
fans  crainte  d'en  être  jamais  fëparé» 

Ainli  foit'iU 
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Otatfon  à  S.  Antoine  de  Padoue  a^ 

près  la  Connnunion* 

GRand  Saint,  pour  l'amour  et 
la  joie  que  vous  avez  rciïenti 
dans  vos  Communions,  obtensz- 
moî  de  Dieu  la  grâce  de  fentir  au 
fond  de  mon  ame  cette  joie  inic- 
rieure  que  les  travers  du  monde  ne 
troublent  jamais.  Faites  auffî  que 
déformais  je  n'aie  rien  tant  à  cœur 
que  de  me  conformer  à  la  volonté 
de  mon  divin  hôe,  de  nv'unir  à  lui 
et  de  lui  conferver  mon  cœur  et 
mon  ame  fans  aucune  fouillure» 
pour  le  temps  et  pour  rétcrnité, 

Oratfon  pour  chojjîr  S,  Antoine  four 
Patron. 

GRand  Saint,  je  vous  choifîs, 
et  veux  déformais  vous  avoir 
et  tenir  pour  mon  Patron  fpécial, 
pour  mon  Avocat  auprès  de  Dieu 
et  pour  guide  de  ma  pauvre  vie* 
Je  vous  promets  de  vous  honorer 

B  6 
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foiis  ce  titre,  vous  aimer  et  fervîr 
tant  que  je  vivrai,  comme  -auffi 
d'avancer  votre  culte  et*  fervice  fé- 
lon mon  poflible,  et  ne  jamais  dire 
ou  faire,  ni  permettre  qu'on  dife, 
ou  qu'on  fafîe  aucune  chofe  qui  foit 
contraire  à  votre  honneur,  Je  vous 
fupplie  très-humblement  de  me  re. 
cevoir  au  nombre  de  vos  ferviteurs, 
de  me  rendre  Dieu  propice,  de 
m'en  obtenir  les  grâces  nccefTaires, 
de  me  garantir  des  dangers  du  corps 
et  de  Tame,  et  de  m»afîifter,  con- 
foler  et  défendre  jufqu'au  dernier 
moment  de  ma  vie,  enfin  de  me 
jecevoîr  dans  le  Ciel,  pour  y  louer 
Dieu  éternellement  avec  vous. 
Ainfi  foît-il. 

^  PRATIQUrsUCCINTE, 
mais  irh'Utile  pour  Je  bien  acquitter 
d'une  neuvaine  à  V endroit  de  S» 
Antoine  de  Padoue. 

COmme  ainfi  foit  que  les  grâces 
que  nous  attendons  de  Dieu 
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par  rentremife  de  nos  SS  Patrom, 
requièrent  de  nous  quelque  bonne 
dirporitir)n  pour  n'en  être  pas  trou- 
vés indignes,  il  faut  avoir  grand 
foin  d'avoir  celles  qui  (uivent  : 

I.  £n  entrant  dans  TËglife  il  faut 
adorer  avec  une  profonde  vénéra- 
tion, le  Fils  de  Dieu  cache  dans 
le  très  faint  Sacrement  de  TAutel, 
comme  Tautcur  et  la  fource  oiigi- 
nelle  et  fondamentale  de  toutes  les 
grâces  et  faveurs  tju'on  délire  obte- 
nir par  rinterceffion  des  Saints 
qu*il  a  le  plus  favorifé  du  don  de 
Miracles, 

II.  Se  mettre  en  bon  état,  et  (i 
la  confcience  remord  d'aucun  pé- 
ché, s'en  confefler  aiix  pieds  d'un 
Prêtre,  ou  au  moins  fi  on  n'en  a  un 
à  la  main,  concevoir  un  regret  fin- 
cere  et  véritable,  car  Dieu  ne  re- 
çoit point  les  prières  des  pécheurs, 
dit  le  Prophète  Roi,  et  un  autre  ^ 
le  péché  '  c(l  une  nuée  qui  bouche 
le  paflage  à  la  prière  pour  ne  pat 
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arriver  au  CîeK 

II L  Encore  qu'il  ne  foit  point 
néceflaire  :  il  e(î  pourtant  à  ccn- 
feiller  de  communier  chaque  jour 
de  la  neuvaincy  ou  du  moins  une 
fois  dans  le  cours  d'icelle,  finon  fa- 
Cramentellement,  du  mdins  fpiri- 
tueJltmenty  ce  qui  fe  fait  en  oyant 
la  Meffe  avec  dévotion/  ou  bien  la 
faifant  dire  à  Thonceur  du  Saint» 
et  jqint  les  pieufes  affedions  de  fon 
cœur  à  celles  du  ^être,  le  temps 
de  la  MeiTe  et  de  la  Communion 
étant  le  plus  propre  pour  obtenir 
de  pieu  et  de  Tes  Saints,  ce  dont 
nous  requeronsy  puifque  Dieu  fe 
donne  là  tout  lui-même 

IV.  Avoir  une  ferme- confiance 
d'obtenir  ce  quon  demande»  6c 
n*hé  fi  ter  aucunement»  ni  fur  la 
bonté  de  Dieu,  ni  fur  la  certitude 
de  fes  promeiïes,  ni  fur  le  pouvoir 
et  crédit  du  Saint  dont  on  fe  fert 
pour  avvocat  :  en  figne  et  protefta— 
tion  de  la  fermeté  de  la  foi|  allu« 
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mer  chaque  jour  de  la  neuyaine  une 
chandelle  devant  l*Autel  dn  Saint, 
comme  fi  on  cxpofoit  en  elle  (on 
cœur  avec  tons  Tes  pieux  défirs  de- 
vant lui  pour  rémouvoir  à  en  être 
fecouru  dans  Tes  angoifes,  et  pour 
ce  l'importuner  fi  fort  dans  Tes  pri- 
ères, qu'enfin  ou  par  amour,  ou  par 
une  lainte  importuniié  (qui  ne  lui 
fçauroit  qu'être  agréable)  on  vien- 
ne à  bout  de  feÈ  prétentions. 

V.  Devant,  ou  après,  ou  pen- 
dant la  Méfie,  réciter  à  Thonneur 
du  Saint  Ton  Cfiice,  ou  Tes  Lita^ 
nies,  ou  quelque  dévote  Oraifon, 
car  tout  efi  libre,  et  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  lire,  pourront  reciter 
le  Pater  mjïtr  &  XÀve  Maria ^  foît 
cinq,  foit  neuf,  ou  autant  de  fuis 
qu'il  leur  plaira,  car  tout  ce  qu'on 
peut  raifonnablement  défirer  ou 
demander,   y  eft  contenu. 

VI.  Jeûner  ou  la  veille,  ou  cha- 
que Mardi  de  la  neuvaine,  donner 
quelque  aumône  aux  Pauvres^  en 

V 


^  ^1 


/ 


A' 


(     30     )    , 

l'honneur  du  Saint,  faire  commu- 
nier quelque  Pauvre  à  fon  inten- 
tion, peut-être  que  la  Communion 
de  ce  pauvre  rendra  l'Oraifon,  que 
Ton  fait  plus  agréable  et  plus  efïr- 
cace  auprès  du  faint,  car  pour  peut 
que  l'on  faiTe^  il  s'en  rendra  plei- 
nement fatisfait.. 

VII.  Si  on  fc  défie  de  foi-même 
et  qu'à  caufe  de  C^l  tiédeurs  on 
croit  de  ne  faire  chofe  qui  vaille, 
ni  qui  foit  digne  du  Saint.  Se  join- 
dre en  efprit  à  tous  ceux  et  celles, 
qui  à  la  même  heure  lui  rendent 
quelque  honneur,  foit  à  l'Eglife  où 
on  eiî,  foit  en  autre,  ou  loin,  ou 
près  ;.  car  la  dîilance  des  lieux  et 
des  corps  n'y  fait  rien,  pourvii  que 
par  un  efprit  de  chariié  on  foit  tmi 
a  toutes  les  âmes  qui  lui  ^bnt  dé- 
votes ;  pour  ce  il  faut  fe  ïû^vre  au 
nriilieude  tous;  emprunter  leurs 
aFeâions,  faire  conte  que  Ton  prie 
^îvec  eux,  en  eux,  et  par  eux,  dire 
feulement  à  toutes  leurs  prières^ 
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Âmtn^  Ametif  ainfî  foît*!!,  et  je 
puis  affûter  qu*on  tirera  de  cette 
pratique  des  plus  grands  avantages 
que  de  tout  ce  qu'on  pourroit  faire 
en  Ton  particulier. 

VII I  »  Se  propofer  de  fe  compor- 
ter  dorénavant  en  fidèle  ferviteur 
d!unteIPatrony  imitant  Tes  vertus,  et 
particulièrement  celleSi  qui  luî  ont 
acqtiis  plus  de  mérites^  et  qui  l'ont 
rendu  plus  agréable  à  Dieu»  et  dont 
on  a  befoin  ;  avoir  tous  les  jours  à 
certaine  heure  quelque  dévotion  à 
lui  faire,  jamais  ne  s'en  aller  cou- 
cher qu'on  ne  lui  ait  payé  cette 
dette.  Porter  fon  Image  fur  foi,  ou 
au  moins  l'expofer  dans  quelque 
endroit  de  fon  logis,  afin  que  la 
voyant  foiivent,  on  penfe  aufit  fou» 
vent  à  lui.  Lui  dire  quelque  bon 
mot  en  pafTant,  avec  une  faintePri» 
vauté  ;  par  exemple  ;  Bon  Saint^ 
prcnes  foin  de  moi.  Lui  expoTer 
quelquefois  fes  defîeins,  et  lui  com« 
muniqutr  fes  petites  «ffiiircii   et 
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l'état  de  foia  cœur.  Traiter  avec 
lui  des  moyens  de  fe  Tau  ver,  et 
pour  ce  de  vouloir  employer  tout 
Ton  crédit  auprès  du  Tout^puiffant» 
Enfin  ne  jamais  fe  départir  de  lut 
fans  lui  avoir  auparavant  demandé 
humblement  fa  Bénédidlion. 


ORIGINE 

Des  ces  dévotes  Neuvairies,  approu^ 
Vkées  même  de  S,  Antoine  de  Pa^ 
doue  par  Miracles* 

ENCORE  que  cette  dévotion  dea 
FideWs  envers  S.  Antoine  ne 
foit  récente,  puifqM'il  a  paru  dès 
un  peu  après  (a  mort,  combien  elle 
lui  ètoit  agréable  par  les  merveilles 
qu'il  fit  en  faveur  de  ceux  qui  y 
étoient  aflidus,  en  approuvant  par 
Miracles  le  defiein  des  neuvainea 
çn  une  pieufe  perfonne*  qui  promit 
de  vifiter  neuf  jours  fon  Sépulchre» 
,s*il  daignoit  de  chaiTer  les  Oi féaux , 
qui  dcvoroicnt  fe»  bleds  à  U  caoi?. 
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pagne  au  temps  de  la  moiflbn  :  ce 
qu*il  exécuta  fur  le  champs  chaf- 
fant  ces  petits  animaux  à  grofle 
troupe,  de  forte  que  depuis  ils  n'en 
approchèrent  plus  (au  rapport  des 
Annales  Sérapniques  en  Tan  1632) 
toutefois  elle  n'a  jamais  été  tant  en 
tifage  qu'elle  eft  depuis  quatre  vingt 
ans  et  au  deçà  :  et  ce  à  l'occailon 
de  l'hidoire  fuivante  ;  laquelle  nout 
fait  connoitrc  que  ces  neuvaines 
n'ont  eu  leurs  cours  que  par  une 
particulière  inipiration  de  Dieu^  et 
l'aveu  de  S*  Antoine*. 


Il 


L'An  1617,  uifê  Damedefiou* 
logne  en  Italie  ayant  vécu 
pendant  vingt-deux  ans  en  ftérèli* 
tè,  et  ayant  oui  parler  des  grands 
miracles  que  faifoit  S*  Antoine  de 
Pâdoue>  prit  rèfolution  de  llnvo* 
quer  ;  à  cet  éf^t  elle  alla  fouvent 
ie  profterner  devant  fon  Autel  en 
l*£glifedes  Frères  Mineurs.     Un 

jour  le  Saint  lui  apparut  en  fonge^ 
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revêtu  d^ine  admirable  clarté,  et 
lui  dit  d'aller  neuf  Mardis  de  fuite 
TiHter  la  Chapelle*  &  qu'après  elle 
auroit  l'accompliilement  de  fes  dé- 
iirs  :  ellei  ne  doutant  nullement  do 
ion  fonge,  ne  faillit  point  d'entre- 
prendre avec  confiance  ce  pieux 
exercice,  à  la  6n  duquel  elle  fe 
fentit  enceinte,  fon  Mari  douteux 
après  une  fi  longue  fiérilitè  que  ce 
fut  de  fon  fait,  la  maltraitoit,  et 
pour  comble  de  fa  douleur,  le  term- 
ine de  ]*enfantement  venu,  elle  ac« 
coucha  d'une  made  de  c\Lsàr  tout  à 
fait  monftrueufe.  Cette  défolee 
Dame  ae  fe  défia  toutes  fois  de  la 
fidélité  et  vertu  de Ton  faint  Patron; 
car  ayant  fait  emmailloter  ce  monf- 
trct  elle  le  fit  porter  fur  fon  Autel^ 
lui  recommandant  (ans  ceflTe  fon 
fruit  avec  grande  foi  et  beaucoup 
de  larmes.  Chofe  prodigieufe,  on 
ne  l'eut  pas  plutôt  mis  (ur  l'Autel, 
qu'on  oui  fortir  de  fes  maillots  une 

yoix  humainei  on  le  déyciloppa  tt 
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on  y  trouva  véritablement  tin  bel 
enfantf  qui  fans  dire  mot,  rendit 
un  bon  témoignage  à  l'innocence 
de  fa  Mère»  convainouit  la  témé- 
rité de  Ton  Pere«  &  aonna  à  tous 
deux  la  confolation  tant  défirée  de- 
puis longtemps,  prêchant  en  mê- 
me temps  la  gloire  du  Saint,  et 
l'efficace  de  Tes  dévotes  neuvaines. 
Ce  Miracle  ne  rendit  pas  peu  cé- 
lèbre la  gloire  du  Saint,  et  l'effica- 
ce de  Tes  pieu  Tes  neuvaines  :  car 
étant  divulgué  dans  Tltalie,  TAu* 
triche,  la  Bohême,  la  Bavière, 
l'Allemagne,  France,  Efpagne  et 
Pays  Bas,  il  a  tellement  embrafé 
les  peuples  de  dévoticn  envers  le 
Saint,  que  dès  lors  ils  fe  font  mis  à 
fréquenter  les  Eglifes  de  Tordre  de 
St  François  tous  les  Mardis  en 
nombre  de  neuf;  Texpériencéjour-i- 
naliere  nous  apprend,  que  ce  n*eft 
pas  fans  un  notable  fruit,  comme 
il  paroit  par  infinis  d'autres  Mira* 
clés  que  S..  Antoine  a   opéré  et 
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Opère  tous  les  jours  en  hrtut  de 
ceux  qui  mettent  en  Ibi  leur  con*> 
£ance,  et  l'invoquent  arec  dêro» 
lion  dans  leurs  néceflités* 


ORAISONS 

Trèsmdévoles  à   l  honneur  de  SaiHt 
Animne  de  Padoue^  qui  pourront 
Jerv'tr  à  chaque  jdUr  d'une  New^ 
vaine» 

Oraison  I# 

GRand  Saint  Antoine,  qui  avez 
été  prévenu  des  plus  abon- 
dantes bénédiélion  s  du  Ciel,  pour 
être  un  vai fléau  d'éleâion»  une  la« 
miere  brillante,  et  un  puilfant  bou« 
clier  de  UEglife,  jç  loue,  je  bénis 
et  remercie  infiniment  k  divine 
Majefté  de  cette  grande  faveur  :  je 
vous  en  congratule  ;  et  m'en  ré-« 
jouis  infiniment.  Maisaufii  je  vous 
fuppHe  très-aiFeétueufement  ^d'é« 
coûter  mes  humbles  piiereS|  cÉde 
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m'impétrerde  la  divine  bonté*  qt^^ 
fa  grâce  me  prévienne,  m'accom* 
pagne,  et  me  fui ve  toujours  en  mes 
penfées,  paroles,  et  aâions,  afia 
que  tout  ce  que  je  pen ferai,  dirai, 
ou  ferai,  foit  à  la  plus  grande  gloi* 
re  de  Dieu,  et  au  falut  de  mon  ame, 
|e  vous  demande  cette  faveur  par 
les  grâces  que  vous  avez  reçues  de 
la  main  paternelle  de  notre  bon 
Dieu  dans  votre  enfance  toute  in- 
iiocente,  Pater  nojier  ^  Ave  Ma^ 
ria, 

ORAISON   II. 

TREs-génereux  Saint  Antoine, 
qui  avez  e\itieremcnt  renon* 
ce  à  tous  les  biens,  honneuis,  et 
plaifirs  du  monde,  vous  faifant  Re- 
ligieux, quand  fera-ce  qu*à  Votre 
exemple  je  cri:ci5€raima  chair  aux 
vices,  aux  concupifcences  et  aux 
voluptés.;.  C^iand  aurai-je  avec 
vo^^s  une  coniervatîon  toute  céleilé^ 
pretrez-moi,   6  grand    Sainte, 
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qu^i  votre  Imitation  je confacre  mon 
ame  par  obéiflfancey  mes  biens  pé- 
riiTables  par  la  pauvreté  d'efprity 
et  mon  corps  par  la  chafletë  ;  et 
qu'en  ces  trois  fortes  de  biens  j'ho- 
nore l'Auteur  de  tous  biens,  que 
je  renonce  à  moi-même:  je  meure 
à  ma.volQnté,  et  que  je  vive  à  celle 
de  mon  Dieu 9  je  vous  en  conjure 
par  le  grand  zèle  qui  vous  pou  (Ta 
d'abandonner  Iq  monde,  et  de  vous 
faire  Religieux,   PaUr  ^  Ave. 

ORAISON    III. 

O  Glorieux  S.  Antoine,  modèle 
de  fainteté  et  parfait  exem- 
plaire de  toutes  les  Vertus,  qui 
preiTé  d'un  déftr  ardent  de  foufFrir 
pour  Jefus-Chrift,  et  d'affermir 
par  l'efl^uiion  de  votre  fang  les  fon« 
demiens  dé^  fon  Ëglife,  avez  pafie 
de  l'ordre  du  grand  Saint  Auguflin 
en  celui  de  Thumble  François,  qui 
iaifoit  déjà  des  Martyrs,  pour  être 
(comme  dit  S.  Bernardin)  la  fecoti» 
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de  pierre  fondamentale  de  l'F^.-fi. 
Seraphque.  &  n,,;,,'  .  ,     *-"'"Ce 

Ferdînan^d  aV*  Jrï'S     H-A*"  '^' 

Je    PWer  avec   pCl't^-'"''' 
^  avez  fravaillé  cominLn    *"*"!",. 

"ennes  et  Reiigieufes.  ,""..?  '•' 
oe  me  témoiffner  u  r  ■  ^  7  '*  P''^ 
que  vous  aSe  m  "'"  *l''^"'faWe, 

dem.afnfte7da''S'''""'J^'"» 
fit",  et  de  me  fa  '     u  ■""  "^"^-■ 
ranrerdevenu;nL:.S"^r'''^- 
àmonétat.etoi«;,I"    ^^«"'fo^ma 
tentation    a  S""''*S?'»"c«ne 

mon  ame.  maK..^  ^^'f'"'^  ^«^ 
don  de  W  «'rf^S^ic" T'r  '" 
"•onte  tous  les  obS"  'i  "'* 
ftlut,  et  que  je  fois  é„,i  """' 

Martyr  1  No'e"  s£ur  f''' 
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ORAISON    IV. 

INCOMPARABLE  $.Antoine,rap« 
pui  des  vertus*  fi  rennemi  des 
vices,  parfait  Imitateur  du  Sau- 
veufi  j'adore  et  honore  Jefus  en 
vous,  je  vous  honore  et  révère  en 
JefuSy  en  toutes  les  manières  qu'il 
m'efl  poflible.  Je  vous  remercie  de 
Tamour,  et  des  fervices  que  vcus 
avez  rendus  à  mon  Jefbs;  je  m'oflFre 
à  vous,  oiFrez-moiy  et  me  donnez 
pour  jamais  à  JefnSi  détruifez  en 
moi  par  vos  prif    s  et  mérites  tout 

ce  qui  eft  contr, à  fa  gloire,  et 

plantçz-y  tout  ce  qui  peut  avancer. 
Vous  avez  été  un  homme  envoyé 
de  Dieu  pour  arracher  les  vices,  et 

i)lanter  Içs  vertus,  votre  langue  é- 
oquente  s'eft  fait  entendre  jufqu'au 
cœ^r  des  pécheurs  les  plus  endur- 
cis, les  a  çonvertiSf  et  conduits  au 
chemin  de  la  vérité  et  delà  vie, 
cette  langue  admirable  s'eil  fait 
entendre  comme  celle  des  Apôtres 
au  jour  de  la  Pentecôte^  et  après  la 
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mort  efl  demeurée  incorruptible* 
Recevez,  ô  glorieux  Saint ,  les  priè- 
res de  mon  cœur  affligé  demandez 
à  Dieu  raccomplilTement  de  mes 
àéùis  et  l^heureux  fuccès  de  mes 
cntreprifes,  tenez  moi  toujours 
dans  radmiration  de  vos  grandeurs, 
dans  limitation  de  votre  vie,  et  fous 
lia  faveur  de  votre  proteâion  ;  c'eâ: 
la  grâce  que  je  vous  demande  par 
)e  zèle  ardent  du  falut  des  ame^ 
iqui  vous  a  ^  heureufement  confu*^ 
mé*    Paîer^Ave. 

ORAISON    V, 

ADMIRABLE  S*.  Antoine  qui 
avez  abondamment  poflede 
la  icience  de$  Anges,  des  Patriar^ 
ches,  des  Prophètes,  des  Apôtres, 
des  Martyrs,  des  Confeifeurs  et  des 
\  ierges»  comiiie  ék  S.  Bonaventu- 
re,  je  vous  (upplie  d'éluigner  de 
moi  la  fcience  pernicieufe  du  mon* 
de,  et  de  m'impétrer  la  fcience  des 
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Saints,  à  ce  que  je  puiiTe  connoilre 
parfaitement  notre  bon  Dieu,  l'ai- 
mer et  le  fervir  entièrement,  faites* 
moi  participant  de  votre  très-pur 
amour  envers  lui,  aimez-le  et  le 
glorifiez  pour  mci,  fuppléezà  tous 
les  manquemens  que  j*ai  confimis 
en  toute  ma  vie,  et  à  ceux  que  je 
pour  rois  encore  commc^ttre  en  fon 
amour  et  à  ion  fervice^^  rendez-lui 
pour  moi  au  centuple  l'amour  que 
je  devrois  lui  rendre  ;  uniflez-moi 
à  ramour,  et  à  toutes  les  louanges 
que  vous  lui  avez  rendues,  et  ptiez 
le  pour  moi  que  je  ne  vive  plus 
que  pour  l'aimer,  et  que  je  meure 
plutôt  mille  fets  que  de  l'ofFenfcr, 
que  tout  ce  qui  a  été,  e(t,  et  fera 
en  mci  (oit  converti  en  louange  et 
amour  vers  lui.  Je  vous  en  conjure 
par  cette  haute  (cience,  dont  le  Ciel 
vous  a  û  favorablement  enrichi,  et 
par  les  feux  et  flammes  du  faim  a- 
mour,  qui  biûlerent  perpétuelle- 
ment  votre  cœuri  Faur,  Ave^ 
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ORAISONVI, 

O  Miraculeux  S.  Antoine,  qui 
avez  fait  tant  de  prodiges, 
qu'il  fèmble  que  vous  (oyez  le  nou- 
veau Moyfe  de  l'état  de  grâce»  et 
le  Pléni'potentîaire  fur  les  créatures 
et  même  fur  la  mort>  rendant  la 
vie  à  ceux  qui  en  ctoient  privés* 
ûrand  Saint  qui  avez  le  don  de 
miracles,  delivrez-moi  de  toutes 
mes  infirmités  fpirituelles;  impé- 
trez  moi  une  foi  vive,  une  erpèr^n- 
ce  certaine,  et  une  charité  parfaite 
afin  que  je  puiiïe  vivre  règlement 
cnvers^  mon  prochain,  pieufement 
envers  mon  Dieu  ;  ne  refufez  pas, 
je  vous  prie,  un*"  fi  in  (le  demande 
que  je  vous  fais,et  c'cft  en  mémoire 
de  toutes  les  faveurs  que  vous  aves^, 
reçues  de  la  bonté  divine,faitès  aufit 
que  je  puiife  avoir  les  trois  grâces, 
qui  ont  relui  en  tous  les  traits  de 
votre  vie  pvodigieufe,  à  fçavoir  Tin- 
tîme  conycrfation  avec    Dieu,  la 
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viâoire  des  tentations,  et  Vamour 
dc$  chofes  célefles^  Pattr^  Avt. 

ORAISON    VII. 

O incomparable  S.  AntdneylateN 
reur  des  démoiifi  et  de  renfer> 
te  marteau  des  hérétiques  et  des  ty« 
rans,  le  flçau  des  pécheurs,  TArcne 
myftiquedu  Teftament,  la  Mantié 
préciéufe  qui  a  le  goût  de  toutes  les 
vertus,  vigoureux  amant  de  Jésus 
et  de  Marie,  permettes  que  prof- 
terne  à  vos  pieds,  j 'obtienne  lecou- 
rage  et  la  force  pour  fouffrir  paifi- 
blement  tout  ce  qu'il  m'envoye  et 

Btrmette  l'adorable  Providence  de 
ieu,  que  mon  coeur  entièrement 
détaché  des  objets  vifibles,  s'unifie 
parfaitement  à  Jéfus,  et  s»aban« 
donne  totalement  à  Kaccomplifie» 
tnent  de  fa  fainte  et  ad/)rable  Vd* 
lontét  qu'il  ne  refpire  que  pour  lui, 
qu'il  ne  foupire  et  afpire  qu'à  lui» 
et  qu'il  n'expire  que  dans  lui  ;  pour 
être  éternellement  à  lui*    Je  vous 
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prie  de  cette  grâce  par  la  joye  qve 
reffentitvotre  ame  recevant  TÈnfant 
Jéfus  entre  vos  bras.  Pater ^  Avi* 

ORAISON   VIII. 

TREs-aimable  Saint  Antoine, 
qui  brillez  de  toutes  parts  d^ns 
l'Italie  dont  vous  êtes  la  lumière» 
dans  Padoue  dont  vous  êtes  la  gloire, 
dans  la  France  dont  vous  êtes  ?hon<t 
neur,  vous  qui  êtes  la  éonfolation 
des  malades  et  le  foulagement  des 
affligés,  me  voici  prôftcrnê  à  vos 
pieds  comme  une  pauvre  chetive  et 
miférable  créature,  remplie  de  te«- 
nebresetd'imperfeâionsjem'adren- 
fe  à  vous,  ô  mon  fm^Her  Avocat, 
impetrez-moi  ta  lumière  intérieure 
du  S.  EJTprit  pour  illuminer  mon 
ame,  fa  grâce  pour  \k  ^wfi^ét^  et 
fes  dons  pour  la  perfcâioi^el^,  ' 
afin  qu'elle  putflfe  êl#e  un  objet 
digne  de  fon  anfiouf  et  de»  fa  com* 
plaifance,  non  pas  de  fon  indiga»* 
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lion  et  colère.  Je  vous  demande 
cette  faveur  par  railiftance  que 
Vous  avez  reçue  delabienheureufe 
Vierge  à  l'heure  de  votre  heureux 
trépas.     Pater  noftt  r,  Ave  Maria. 

ORAISON    IX, 

TR^-itluftre  S.  Antoine»  Re- 
fi)ge  des  affligés.  Pères  des 
orphelins  et  des  abandonné  s,  pluye 
dû  Ciel  qui  porte  la  fécô'hditè  dans 
leurs  çœurs^  Confolateur  e!  Bien* 
faiteurun  iverfel  de  tous  les  Ftdeles, 
écoutez  la  fécrette  voix  de  mcn 
amCf  con  me  vous  écoutâtes  les 
larmes  de  votre  cher  Pcre  condam- 
ne à  la  mort,  quoiqu'innocent  •* 
receveyi*moi  au  nombre  de  vos  fer- 
viteurs:  demandez  à  Di^u  qu'il 
tempère  par  fa  erace  les  ardeurs 
démon  xoeur  criminel,  qu*il  me 
donneim  cœur  félon  le  fien,  qu'il 
me  cbnduife  toujours  dans  le  che- 
min de  la  vertu,  de  la  paix,  de  la 
profpérité^  et  du  lalut  éternel^  à 
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et  que  je  ne  m'éloigne  jamais  du 
Paradis  :  Soyez-donc  ma  garde  zif 
péril  de  Tame  et  du  corps  ',  rendes 
moi  participant  de  vos  vertus, 
priez  pour  moi  dans  le  Ciel»  où 
vous  êtes,  et  me  gouvernez  fur  la 
terre,  où  je  fuisj  fecourez-moi 
dans  toutes  mes  néceflités,  particu- 
lièrement à  rheure  redoutable  de 
ma  mort,  foyez  lors  mon  fidèle 
Proteâeur,  afin  *  que  le  Sauveur 
Je  fus  m*étant  Juge  favorable,  je 
puiife  obtenir  le  Ciel  pour  comble 
de  mon  bonheur.  Je  vous  deman*- 
de  cette  faveur  par  la  gloire  dont 
vous  jouirez  éternellement.  PaUr 
na/ier,  Ave  Maria* 

LES    LITANIES 

De  ^aint  Antoine  de  Padoue* 

SEiGNfiUR,   faifes^nOus  mifèri* 
corde. 
Jé/Ls  Chrirt,    faites-nous  mVéïU 
corde,  C  5 
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Seigneur,  faites-nous  miféricorde. 
Jéfus^Chrift,  écoutez-nous. 

téfus-Chrifly  exaucez-nous. 
Meu  le  Pere>  qui  régnez  dans  les 
Cieuxi  ayez  pitié  de  nous. . 
Dieu  le  Fils»  Rédempteur  du  mon- 
de, ayez  pitié  de  nousw    . 
Saint  Efpri^^  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Sainte    Marie,    Vierge,  Mère  et 
Proteârice  de  Saint   Antoine 
priez  pour  non?. 
Saint  François,  Père  et  Diredeur 
de  Saint  Antoine,  priez  pour 
*    nous. 
S.  Antoine  de  Padone, 
S«  Anîoine  Apôtre  de  la  France,  ^ 
S.  Antoine  nouvelle  lumière  d'I-  90 
taiie,  M 

S.  Antoine  l'ornement  de  TEPpa-  '^ 
gne,  o 

S.  Antoine  l'amour  de  tous  les  g 
peuples,  ^ 

S.  Antoine  l'Arche  du  Tefia-g 
ment,  « 
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S.  Antoine  Imitateur  de  S«  Fran- 
çois, 
S  Antoine  Miroir  de  Pénitence^ 
S.  Antoine  rigoureux    obferva- 

teiir  de  la  Juftice  Chrétienne, 
S,  Antoine  amoureux  de 9a Croix 
S.  Antoine  viâorieux  de  la  con* 

cupifcence, 
S.  Antoine  le  Lys  de  la  pureté,  ^ 
S.  Antoine  Prédicateur  de  TE-  ^ 

vangile,  n 

S,  Antoine  l'Oracle  du  S%  Efprît,  ^ 
S,  Antoine  la   frayeur  des  Infi-  § 

deles,  ^ 

S.  Antoine  la  terreur  des  Dé-  ^ 

mons,  q 

S.  Antoine  Texemplaire  des  par-  ^ 

faits, 
,S«  Antoine  l'idé  2  de  la  vie  Apo&* 

tolique, 
S.  Antoint;  le    Scrutateur   des  ^ 

confciences,  > 

S.  Antoine  4e    Direâeur    des 

Ignoram. 
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S.  Antoine  le  7'haumaturge  de 
l'Eglîfe, 

S.  Antoine  le  confolateiir  des  af- 
fligés, 

S»  Antoine  le  défenfeur  de  Tinno* 
cence, 

S.  Antoine  la  parole  des  Muets, 

S.  Antoine  la  lumière  des  aveu-  ^ 

gIcS,  M 

S.  Antoine  le  Médecin  d^  mala*  n 
des,  *Tf 

S*  Antoine  le  yaifleau  de  fainte-  S 
té.  5"* 

S.  Antoine  embrazé  du  falutdes  ^ 

o 
âmes,  ^ 

S.  Antoine  qui  avez  méprifé  le  ^ 

monde, 
S.  Antoine  le  tout-puiflTant  p:^ur 

le    recouvrement    des  choies 

perdues, 
S,  Antoine  qui  avez  prédit  les 

chofes  à  venir, 
S»  Antoine  qui  avez  reflufcité  les 

morts, 
St  Antoine  la  perle  de  la  pauvreté. 
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S.  Antoine  le  modèle  d'un  par- 
fait obèiflant, 

S«  Antoine  fotirnaife  de  charité^  ^ 

S.  Antoine  Telpérance  de  ceux  ^ 
qui  font  en  danger,  N 

.         S«  Antoine  le  fecours  de  tous  ti 
.i  ï  ^  ceux  qui  \ous  invoquent,         § 

$•  Antoine  qui  avez  eu  Mionneuf  ^ 
de  porter  l'Enfant  Jéfus,  § 

S  Antoine  notre  Pcrc  et  Protcc.  S 
teur,  • 

S.  Antoine  la  gloire  de  l'Ordre 
des  FF«  Mineurs, 
À^       Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  pé* 
I  chés  du  monde,  rardonnez-nous 

Seigneur,  - 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôte7  les  pé« 
chés  du  monde  exaucez*  nous^ 
Seigneur, 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  pé- 
chés du  monde,  faites  nous  mi* 
féiicorde* 
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REPONS  MIRACULEUX 

Comtofê  par  Saint  Btnaventure  à 
l Donneur  de  Saint  Antoine  de  Pa» 
doue  pour  la  conjolation  de  ceux 
qui  font  dans  les  affliâlions  tt  ni" 
cejjttés. 

SI  quaeris  mîracula:  Mors,  Error» 
Calamitas,  Dasmon,  Lepra  fu« 
gîunt  :  ^gri  furgunt  fani» 

Cedunt  Mare,  vincula  ;  Mem- 
bra»  refque  perditas  petunt  &  ac* 
cipiunr  juvenes  &  cani* 

Pereunt  pericula,  ceifat  &  necef* 
fitas  ;  narrent  hi  qiii  fentiunt»  di* 
cant  Paduani. 

Cedunt  Mare,  vincula  :  Mem- 
bra,  refque  psrditas  petunt  h  acci- 
piunt  juvenes  &  cani.  Gloria  Patri 
&  Filio,  ^  Spiritui  San^o» 

Cedunt  Mare,  vincula  :  Membra, 
refque  perditas  petunt  &  acctplunt 
juvenes  &€anU 
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Antiphona. 

O  Proies  Hîfpanîae,  pavorinfi. 
delium^  nova  lux  italix,  no* 
bile  Hepcfitum  Urbis  Paduanae  : 
Fer  Antoni  gratix  Chrifli  Patro- 
cinium,  ne  prolapfîs  veniae  tempus 
brève  creditum  defiiiat  inane, 

V.    Emitte  Spiritum  tuucn  & 
creabuntur* 
.    R.  Et  renovabis  faciem  terrae. 

V;  Ora   pro  nobis  Sanâa  Dei 
Genitris. 

R.  Ut  digni  efHciamur  promifll- 
onîbus  Chrifli. 

V.  Predîgator  oegregie,  ora  pro- 
nobisy  Antoni  beatidime. 

R,  Ut  tua  interventione  perd* 
piamus  gaudia  vitac*  ~ 

V.  Domine    exaudi    orationem 
nrieam. 

R.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat* 

O  RE  M  US. 

Eus  qui  corda  fidelium  Sanâi 
Spiritus  îlUiftratione  docuifii; 
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da  nobis  in  eodem  Spiritu  reâa  fa- 
peréy  &  de  ejus  femper  confoUtio 
ne  gaudere« 

C  Once  DE  nos  faonilos  tuos, 
quefumus.  Domine  Deus,  per- 
pétua mentis  &  corporis  fanitatc 
gaudere;  &  gloriofa  b.  Mariae  fem- 
per Virginis  intcrcefïîonc  à  prefen* 
ti  liberari  triiUtiâ  &  aeternà  pertrui 
laetitià. 

INterveniat  pro  nobîs,  qnae- 
fumus  Domine  {an6lus  tous 
Confelfor  Aiitonius,  quem  virtuti- 
buSy  miraculum  fignis  Se  prodigiis 
decoraftiy  &  adhuc  decorare  non 
ceiTas.  Per  ChriAum  Dominum: 
noftrum.  Amen. 

v«  Precibus  &  meritis  Beat!  An-^ 
fonî.  - 

R.  Exaudiat  nos  Dominus.    A*- 
men« 
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Bnve  Déclaration  fur  h   l^épom 
Miraculiux^  que  S-  Bonaventure 
a  fait  à  t honneur  de  S.  Antoine 
de  Padoue. 

LE  Doéleur  Séraphique  S.  fio« 
na  vent  lire  fe  trouvant  dans  la 
Ville  de  Padoue  an  temps  qu'on 
devoit  faire  la  Tranflation  du  corps 
du  glorieux  S.  Antoinci  et  comme 
la  charge  de  Miniftre  général  de 
tout  l'Ordre  Séraphique  Père  S« 
François,  qu'il  rimplilToit  pour 
lors  avec  tant  d'éclati  lui  donnoit 
droit  de  faire  Tonverture  du  tom— 
beauy  où  fes  Reliques  avcient  re- 
pofé  Tefpace  de  32  ans,  il  le  fit  de* 
vant  une  grande  alTemblée  de  Re- 
ligieiJX)  et  d'autres  perfonnes  con- 
f] (lé râbles,  et  trouva  que  ce  faint 
Corps  étoit  réduit  en  cendres,  mais 
fa  langue  fut  trouvée  auiïi  fraîche, 
entière  et  vermeille,  que  fi  elle  eut 
été  vivante.  Ce  dévot  Général  la 
prit  entre  (es  mains,  et  avec  une 
tendreiTe  de  cœur,  et  uneprofufion 
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de  larmes,  qui  s'écouloient  dô  fea 
yeux,  proféra  amoiireufement  ces 
paroles  i  O  lingua  benediéfa,  qua 
Domlnum  Jeniper  benedixiftif  ^  a^ 
iios  henedicere  Jecijiî^  nunc  manifej^ 
iè  apparet  quanti  menti  fxtittjîi 
apud  Deum, 

Et  après  l'avoir  dévotement  bai- 
fée  ordonna  de  la  mettre  dans  un 
reliquaire,  pour  être  confervëe  pré- 
cieufement. 

Cette  merveille  augmenta  extrê- 
mement la  dévotion  de  S*  Bonaven- 
ture  envers  Saint  Aqtoine  de  Pa- 
doue  :  et  voyant  les  prodiges  et  mi- 
racles que  Dieu  operoit  tous  les 
jours  par  les  mérites  et  l'interccf- 
fion  de  ce  grand  Saint  ;  il  com- 
mença dès  lors  à  méditer  un  moyen 
facile  pour  manifeibr  brièvement 
à  tout  le  monde  les  grandeurs  et 
prérogatives  de  S.  Antoine  de  Pa- 
dous. 

Et  comme  il  étoit  un  jour  élevé 
en  efprity  il  prit  la  plume  en  main 
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pour  compofer,  et  écrire  en  ftile 
ordinaire  les  louanges  de  ce  grand 
Salnty  mais  fa  main  fut  divinement 
conduite  par  le  Saint  Efprit,  qui 
lui  fuggera  ces  paroles  miraculeu* 
fes  :  Sî  quarts  Miracuîa. 

Ce  Répons  que  TEglife  chante 
tous  les  jours  â  Thonneur  de  Saint 
Antoine,  eft  appelle  miraculeux 
aufli  bien  que  le  Saint,  puifque 
l'expérience  nous  apprend  que  ja- 
mais il  n'efl  recité  avec  une  bonne 
foi  pour  le  recouvrement  des  chofes 
perdues,  et  pour  toutes  les  autres 
grâces  par  l'intcrceïlion  de  Saint 
Antoine,  fans  en  recevoir  des  effets 
admirables  ;  car  ce  Répons  i enfer- 
me en  foit  toutes  les  grâces,  les 
Îrèrogatives  et  les  faveurs  que 
)ieu  a  accordées  à  ce  Saint  incom* 
parable,  pour  fecourir  et  foulager 
ceux  qui  la  reclament,  et  ont  re« 
cours  à  lui,  lorlqu'ils  font  dans 
Taffliélion  et  dans  la  nécefïité* 
Ëtainfii  âmes  dévotes,  ïv  yout 
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défirez  fçavoir  les  Miracles  et  les 
prodiges  que  lamiféricordede  Dieu 
a  opéré  et  opère  encore  par  les 
mérites  et  intercédions  de  ce  grand 
Saint  envers  ceux  qui  dévotement 
et  avec  confiance  ont  recours  à  lui* 
Vous  fçaurez  que  par  fon  moyen 
les  morts  ont  été  refTufcités,  l'er- 
reur reconnue,  les  affligés  confolés, 
les  démons  chadés  et  vaincus,  les 
lépreux  et  les  malades  guéris,  les 
aveugles  éclairés,  les  boiteux  re« 
dreilés,  les  paralitiques  ont  reçu 
le  mouvement,  les  fourds  Touye,  les 
muets  la  parole,  la  mer  le  calme 
dans  les  plus  grandes  tempêtes,  les 
.prifonniers  délivrés,  les  liens  et  les 
chaînes  brifées,  les  périls  et  ném 
ce  dit  es  iecourues. 

Ce  que  le  Doâeur  Séraphique 
Saint  Bonaventure  explique  d'une 
manieie  meryeiUeufe  dans  le  Ré« 
pons  cy-dedijs  marqué,  et  dont 
voici  l'explication  accompagnée  de 
miracles  approuvés  par  letémoi* 
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gnage  de  foi,  et  !eurs  dépofitîons 
authentiques. 


R 


PARAPHRASE 

Sur  le  Répons  de  Saint  Bonaventure 
Dûéîeur  Séraphiquâf  cçmpojé  à 
la  louange  de  Saint  Antoine  de 
Padoue^ 

Si  quaris  Miracula. 

Echerchez  vous  dans  vos  dif"* 
JL'^.  grâces» 
Aux  pieds  d'Antoine  du  fecoiirs  ? 
Dieu  par  lui  nous  donnant  Tes  grâ- 
ces, 
Fait  des  Miracles  tous  les  jours* 

Du  pouvoir  que  S.  Antoine  a  reçu 
de  Dl  n  de  faire  des  Miracles» 

T'Ai  montré  dans  la  Préface  de 

I    ce  petit  Livre,  que  Dieu    fait 

plus     particulièrement   éclater   la 

vertu  de  fa  toute  ptiiffance  en  îa  per- 

fonne  de  S.  Antoine  de  Padoue, 
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qu'on  peut  ^pçellet  par  excellence 
le  Thaumaturge,  c'eft-à  dire  le 
faîfeur  de  miracles,  à  caufe  de  l'o- 
pération des  miracles,  qui  lui  èll 
toute  coutumiere,  et  qu'il  n'y  a 
mal  au  monde,  du  quel  il  n*9ffr!gi^ 
chiife,  fans  jamais  manquer  à  ceux 
qui  prient  «  Il  eft  dit  au  Livre  de 
l'Eccléfiaftique  Chap*  ^5.  qu'il  y 
a  neuf  chofes,  que  le  choeur  humain 
ne  fçaucoit  s'imaginer^  et  que  lui» 
même  en  effet  répute  bien  grandes; 
pour  moi  je  penfe  que  ces  chofes 
font  les  neuf  efpecçs  de  miracles^ 
qui  rendent  S»  Antoine  magnifique» 
et  qu'un  homme  ne  fçauroit  croire» 
s'il  n'en  ètoit  cc^vaincu'  par  JUil^ 
expérience  toute  vifible»  Je  lese^ 
prime  eii  Vers  François  au  firpn» 
tifpice  de  chaque  forte  de  Miracles» 

Morh 

LA  Mort,  ce  monftre  épouvaa<« 
table, 

Pont  Us  approches  nous  font  peiur^ 
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Ce  cruel  devient  traitable, 
Quand  il  parle  en  notre  faveur. 

Du  pouvoir  qua  S*  Antoine  fur  la 

MorU 

E  mourir,  efl  un  arrêt  irrévo-*' 
cablcy  et  Saint  Antoine,  tcut 
S  Antoine,  et  tout  Miraculeux 
qu'il  eft,  n'en  peut  appeller;  mais 
bien  (comme <  nous  enfeignent'^les 
hiiloires  anciennes  et  modernes) 
obliger  la  mort  à  rendre  ce  que  dé- 
jà elle  avoit  englouti,  quoique  ce 
foit  pour  mourir  une  autre  fois  ; 
d'où  on  peut  inférer  qu'il  fe  porter 
ra  toujours  volontiers  à  prévenir 
la  m^rt,  crainte  que  Tes  dévots 
n'en  foient  furpris  en  état  de  pé- 
ché mortel,  comme  vous  raîlez 
voir  en  l'Hiftoire  (uivante. 

L'An  1650,  le  5  Juillet,  Maitrè 
Jacques  Curé  de  \Valdkhter,  et 
Gambette  comparurent  avec  plu- 
fieurs  autres  témoins  jurés  parde- 
vant  l'Eve  que  d'Afti  et  témoigna 


il 


mmimmm 


il 


(   62  J 

fous  fermerity  qu'un  ouvrier,  ap« 
pelle  Jean*Bapii(^e  Bertold,  tra- 
vaillant à  u/ifoilé  qui  s'écroula,  fut 
mifërablement  enfeveiî  fous  les 
ruines  :  Ses  Compagnons  furent 
plus  de  deux  heures  à  le  découvrii*, 
et  à  le  retirer  de  ce  pitoyable  tom- 
beau. Le  Curé  y  accourut,  et  fça- 
chant  que  cet  homme  portoit  ordi- 
nairement'fur  foi  une  Image  de  S. 
Antoine  de  Padoue  (qu'un  Rel  igieux 
de  S,  François  lui  a  voit  donnée)  la 
tira  de  fa  poche,  la  montra  aux  af^ 
fiftans,  et  tes  fit  prier  Dieu  pour 
le  Défunt,  de  peur  qu'il  ne  fut 
mort  en  péché  mortel,  puis  fit  le 
figne  de  la  Crrix  fur  le  corps  mort, 
et  recita  le  Répons  S/  quarts  mU 
racula^  i^c.  auflitôt  le  mort  donna 
le  figne  de  vie,  et  en  préfence  de 
tous  fe  leva  fans  plus  relTentir  au- 
cune douleur  de  fa  chute. 

L'Hiftoire  ancienne  de  l'Ordre 
Séraphique,  dit  que  S.Antoinepoiir 
rendre  témoignage  à  la  veritéi  et 
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faire  corînôitre  l'innocent  (le  fou 
Père  accuté  de  meurtre»  rendit  la 
vie  à  celui  qui  àVoit  été  tué  devant 
fa  maifon,  et  jette  dans  (on  jardin«^ 
Qi^i'il  reiTufciita  deux  enfans,  Tun 
^fuffoqué  dans  le  berceau,  Tautré 
danauoemaimitebouijlîlame.  Qu'il 
fit  revivras  plufieurs  enfans  noyé;S| 
entre  iefqueb  étoit  Ton  neveu  fils 

de  ÙL  ^oeur. 
;  Si  Dieu  a  donné  tant  dé  pouvoir 
â  Saint  Antoine  fur  la  mort  corpo- 
tiûle,  potjr  empêcher  que  fes  dé-« 
vots  ne  partent  de  ce  monde  fans 
Vraie  pénitence  ;  combien  croyez- 
yous  qM'il  lui  en  a  doiuië  fur  la 
mort  fpiritudlley  pour  rendre  la 
me  de  la  graçe  4  ceux  qui 
i*obl  f>erdiie  par;  le  péché  ?  Si  donc 
voiis  avez  une  fàiote  «nvie  de  vou^ 
fauver»  foyez4ui  dévoi  /  afin  que 
^ar  (ofi  jntercefrion  vous  puifliez 
toujours  vivre  à  la  grâce,  et  par  ce 
jnoyea  piévenk  les  hoireuis  4le  la 
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mort,  et  parvenir  à  la  gloire. 

Errorm 

SI  l'Hérétique  eut  Timpudence, 
D'attaquer  la  Foi  du  Chrétien 
l^our  terraffer  Ton  arrogance, 
Sa  voix  |ut  un  puiflant  moyen. 

Du  powupir  qu*a  Saint  Antoine  fut 
l 'Erreur  et  l  Hérêjie. 

QUE  n'a  pas  fait  ce  grand  Saint 
pour  convertir  les  Héréti- 
ques? avec  quelle  énergie  n'a-t-il 
pas  confondu  leurs  perverfes  pbAi- 
nationsi  et  détruit  leurs  erreurs  ? 
L*Ane  le  plus  ûupide  de  tous  les 
animaux  par  fon  commandement, 
ne  méprîfa-t-il  pas  lamangeaille 
que  lui  prèfentoit  fon  Maitre  Hé* 
rétique,  pour  rendre  dans  l'Eucha» 
riftie  (que  S.  Antoine  lui  montroit 
en  même  temps)  les  honneurs  dûs 
au  Souverain  de  toute  la  nature  \ 
.Prêchant  fur  le  bord  4e  la  mer,  ne 
commanda-t-il  pas  aux  poiffons  de 
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l'ccouter?  puifque  les  Hérétiques 
le  refufoient  ?  Ne  durcit -il  pas 
comme  le  roc  un  verre  qu'un  Hé* 
réque  (en  dérifion  de  la  doélrine) 
avoit  jette  rudement  par  terre  I  N« 
fit-il  pas  verdoyer,  et  couvrir  de 
fieuilles,  et  de  raifins,  deux  feps  de 
vigne  fecs  et  à  demi  brûlés,  dont 
il  preffa  du  vin  en  telle  abondance, 
que  plufieurs  Hérétiques  furpris 
de  ces  merveilles,  fe  convertirent  l 
nais  venons  à  des  plus  récentes. 

L»An  1647  le  27  d'Août,  le  Turc 
afïïégeant  Sebénique,  le  Marquis 
de  Migroli,  Général  d'Innocent  X. 
au  fecours  des  Vénitiens,  ayant  eu 
la  jambe  caflee  d'un  coup  de  mouU 
quet,  et  n'y  trouvant  aucun  remè- 
de, fil  vœu  à  S.  Antoine  de  Padoue 
d'aller  vifiter  fon  SépulchrCf  et  lui 
offrir  une  jambe  d'argent,  s'iJ  avoit 
la  bonté  de  le  guérir  ;  la  nuit  fui- 
vante  le  Saint  lui  apparut,  et  lui 
donna  fon  Image,  pour  Rappliquer 

D  a 
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fiir  fon  mal.  Le  Marquis  tout  joy- 
eux, fit  venir  le  Capitaine  Chritles 
Bacaronî,  lui  déclara  fa  vifion,  lui 
montra  l'Image,  et  le  pria  de  l*ap* 
pliquer  fur  fa  jambe,  qui  foudam 
fut  giiéfte.  Deux  Chirurgiens  Hé- 
rétiques (Vun  Luthérien,  et  l'autre 
Calvinîfte)  qui  le  penfbient,  ju* 
géant  cette  guérifon  miraculeufc, 
^convertirent. 

Une  jeune  demoifelle  de  Plaifan- 
ce,  nommée  Hortenfia  Galbatjtia, 
âgée  de  quatorze  ans,  étant  tombée 
entre  les  mains  des  Turcs,  fut  mife 
au  fervice  de  la  femme  d*un  Bach^. 
La  bonne  Fille  prioii  tous  les  jours 
dévotement  et  fidèlement  S.  An- 
toine. Sa  Dame  la  voyant  fouvent 
faire  fes  dévotions,  l^iiterTogeaqui 
étoit  ce  Saint  dé  Dieu,  qu*dle  in- 
voq-iioit  avec  tant  de  ieiveur,  elle 
répondit  que  c'ëtoit  un  Saint  qui  fe 
nommoit  S.  Antoine  de  Padoue,  et 
qui  potivoit  tout  auprès  de  Dieu. 
Quelque  temps  après  cette  Dame 
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fut  incommodée  d'un  chancre  aux 
mammelles,  qui  déjà  s'étendoit 
juf4u'au  vifage.  Alors  fe  fou  venant 
de  ce  que  Ton  efclave  lui  avoit  dit 
de  S.  Antoine,  elle  l'invoqua,  et 
lui  promit  de  fe  faire  Chrétienne, 
sli  lui  plaîfoit  de  la  délivrer  d'un 
tel  mal.  Elle  s'endormit  là-ddfus, 
et  àfon  réveil  elle  fe  trouva  parfai- 
tement guérie  ;  ce  qui  la  iît  ré  fou* 
^re  de  paiTèr  fecrétement  avec  fon 
£fclave  en  Efpagne,  où  elle  abjura 
ton  Mahometifme,  fe  fît  baptifer» 
et  vécut  depuis  en  bonne  Chré- 
tienne. 

Voilà  dqnc  trois  miracles  à 
la  foi;  L^ fille  affranchie  de  fon 
efclavage,  la  dame  de  (on  chancre  ; 
et  qui  plus  efl,  de  la  fervitude  de 
Satan.  Ce  font  les  grâces  que  vous 
devez  efpêrer  de  ce  grand  Saint, 
et  que  vous  pouvez  lui  demander 
hiimblement  pour  tant  d'autres 
pauvres  dévoyés  qui  vivent  dans  les 
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ni&mes  erreurs  ;  que  votre  charitë 
TOUS  preffe  donc  de  prier  pour  eux» 
et  de  les  lui  recommander  fouvent« 

CaJamitas* 

Quelque  mifere  qui  vous  preflè, 
"Proftcrnez-vous  à  deux  ge- 
noux. 
Il  faut  prompten^ent  quelle  cefle. 
Pourvu  qu'Antoine  foit  pour  vous. 

Du-pouvûtr^  qu*a  S»  Antoim  pour 
fecourir  les  Oppreffés. 

SEcourez  celui  qui  eft  injude- 
ment  oppriméi  dit  notre ^  Sei- 
gneur en  Ilaie  chap.  i.  C'eft  ce 
qu'a  toujours  tait  exaélement,  et 
fait  encore  tous  les  jours  S.  Antoine 
de  Padoue,  compatiHant  aux  affli- 
gés,  et  les  foulageant  en  efFet  ; 
comme  il  fit  même  durant  fa  vie  â 
règird  de  Ton  Père  réduit  dans  une 
extrême  afHiâioné  j 

Ce  bon  Seigneur  étoit  Receveuif 
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du  Roi»  et  avoit  rendu  bon  compte 
des  deniers  Royaux  fans  tirer  quit- 
tance. ,  A  quelque  temps  de  la  les 
OfHciers  du  Roi  les  lui  demandè- 
rent de  nouveau,  niant  effronté- 
ment de  les  avoir  reçus.  Le  Saint 
fçut  par  révélatioii  divine  Tangoife 
de  fon  Père,  et  le  rifaue  oullJww» 
roit  d'être  ruiné  ;  la' charité  le 
tranfporte  de  Tltalie  en  Portugal» 
fe  trouvant  en  un  moment  dans 
Lifbonne,  il  accompagna  Ton  Père* 
par  devant  les  Officiers  du  Roi  ; 
les  obligea  de  lui  donner  un  aequit 
de  l'argent  qu*il  leur  aVoit  livré, 
provenant  de  fa  charge  en  telles  et 
telles  efpeces  de  monnoie,  en  tel  et 
tel  temps,  et  lieu  /  faute  de  quoi  il 
h  s  menaça  de  quelque  prochain 
châtiment  de  la  part  de  Dieu.  Ce 
qu'entendant  ces  Meflreurs^ih  don- 
nèrent une  entière  fatisfaétion  au 
Père,  qui  s'en  retourna  bien  joyeux 
à  la  mai  fon  avec  fon  Fils»  lequel 

D4 


n,     '  II' 


m 


w 


\h 


\\"      1 


.    \ 


I 


delfement  payTfon  ^Jf'  in"'  «- 

moin,    ou!  fj°P"«'«'e,  et  les  tê. 

"""S,  qui  avoient  eu  anmMT^l 
*•  payement  fw,  èinM  T-P^^ 
ce  pauvre  F^-r^i      r        °«ce</ës, 
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«cours  à  S    An^-    '''''^""'  '■'  eut 

Mineurs  de  Naples     J?ç  •    T' 
apparut  un  jour  comn,t  n  """  ^"' 
«oit  ton,  irik  chezforet  /"°"^- 
vers  le  Mont-VeSe  ''n,^^^^^^ 
M  flammes,  cù  étan?  Ô  ^-  -  *''" 

5UU  'ui  nomma.  Le  démon  ok- • 
fans  délai     I-  r  fj-    °f  "on  «beit 
aeiai.   Je  Màu  Propric'taire 
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comparuti  et  le  Saint  l'obliga  de 
coucher  par  écrit  une  quittaiïce  en 
bonne  forme/  fignèe  de  fa  main^ 
et  de  deux  témoins  aufli  préfens.^ 
Ce  qu'étant  promptement  exécuté» 
ces  rhalheureux  s'en  retournèrent 
au  lieu  de  leurs  fupplices.  Le  Fer- 
mier ayant  reçu  la  Bénédiâion  du 
Saint*  courut  raconter  le  tout  au 
Pcrc  Gardien  ci-defllis.  La  quit« 
tance  fe  garde  à  Naples  au  Couvent 
des  Frères  Mineurs,  et  fé  produit 
quelque  fois  pour  donner  de  la  ter-» 
reur  aux  avares,  qui  oppreiïent  in« 
juftement  les  plus  foibleSt  Le  Sir» 
Creironiere  prouve  ce  miracle  par 
les  témoignages  authentiques  de 
trois  Religieux  Dodeurs  en  Thé- 
ologie. 

Lo  très-Révérend  Père  François 
Statfeît  Provincial  des  Frères  Mi- 
neurs en  Autriche  enfon  Livre  in- 
titulé Lilium  Antonanium,  impri- 
mé à  Vienne^  l'an  1657  produit 

^5 


une  HIfloire  non  moins  prodigieufe 
aurrivée  au  même  Royaume  de  Na* 
pies  en  un  lieu  appelle  Ebuli,  dont 
rUrurier  fe  nommoit  Jean  Mou- 
Ton  ;  et  ajoute  que  le  Saint  tira  de 
j>riion  le  Faâeur  injuftement  con« 
damnéy  le  mena  outre  mer  jurqu  a 
cet  effroyable  foupirail  de  rÈnfer  ; 

}>uis  le  ramena  dans  le  même  vaif- 
eau.chez  foi,  tout  content  avec 
la  quittance  fignèe  en  forme  diie  de 
la  main  du  damné,  laquelle  fervit 
comme  deflus,  de  fujet  de  crainte 
aux  OppreiTeurs  injuAes  des  inno- 
cens,  et  de  pénitence  à  tous  les 
grands  pécheurs. 

Douterez»  vous  après  cela  de  re- 
courir à  Saint  Antoine }  douterez 
vous,  dîs-je,  d'en  être  fecouru  ? 
puifque  comme  vous  voyez,  il  con- 
traint fortement  les  damnés  de  for- 
tir  de  rEnfer  pour  l'acquit  de  fe$ 
dévots  ianocens» 
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Danton. 

E  craignez  pas  fous  fa  con-« 
duîte  '^ 

Les  artifices  du  Démon  ; 
Il  prend  incontinent  la  fuitCf 
En  repétant  fou  vent  fon  nom^ 

Du  pouvoir  QU*a  Saint  Antoine  fur 
les  rujes  des  Démons* 

COmme  ce  Saint  connoifloit  fort 
bien  les  rufes  de  Satan,  auflî 
fçavoit-il  les  éluder  et  les  prévenir 
en  aiFoiblir  les  forcest  réprimer  les 
efforts,  dompter  Torgueil  et  le 
chaiTer» 

Un  jour  qu'il  prêchoit  i  une 
grande  afHuence  de  peuple,  un  cou* 
rier  arriva  impétueufement  portant 
lettre  à  une  Dame,  que  fon  Fils 
étoit  tue  ;  mais  le  Saint  Prèdica» 
teur  dît  à  la  Dame  (et  au  Peuple 
%ui  s'alloit  troubler)!    holà!  ne 
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bougez  :  car  le  Courier  efl  un  dia- 
ble,  et  apporte  fauife  nouvelle  : 
incontinent  vous  verrez  votre  Fils 
iai/^^t  fauve,  ce  qui  advint. 

£»An  1649  à  Rome  un  certain 
André  Patrocellî  cherchoit  à  fe 
mettre  au  fr rvice  de  quelque  maî- 
tre. Un  jour  le  diable  lui  apparut 
fous  la  figure  d'un  Gentilhomme 
près  d'une  coline»  qu'on  appelle 
Monte-Cavallo  et  lui  demanda  s'il 
ne  connoiiToit  point  quelque  hon- 
nête Garçon  qui  le  voulut  (ervir  ; 
lui  bien  joyeux  de  cette  rencontre, 
s'offre  fur  le  champ.  Ce  pi  étendu 
maître  lui  repart  quil  avoit  un 
voyage  à  faire  de  Rotiie  à  Gènes  ; 
à  quoi  ce  miférable  repartit  que 
ce  lui  étoit  tout  un,  et  qu'il  le  fui* 
vroit  partout,  quand  même  il  iroit 
au  diable  :  cela  dît,  ce  Gentilhom- 
me fuppofé  lui  donne  de  l'argent, 
le  mena  à  l'Hôtellerie  d'AUa-Ro- 
fa,  et  le  fait  bien  traiter,  promet- 
tant que  le  lendemain  il  feroit  à 
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lui  ;  îl  revînt  en  effet,  paya  l'Hôte, 
puis  fe  fit  fuivre  de  fon  valet.  Ap- 
prochant le  Mont-Teftace,  il  lui 
demanda  s'il  fe  foiivenoif  de  fa  pa- 
role. Ce  qu'oyant  le  pauvre  Gar- 
çon, fut  tout  furpris,  et  fe  doutant 
d'un  grand  malheur,  leva  le  cœur, 
et  les  yeux  au  Ciel,  appellant  Saint 
Antoine  de  Padoue  à  (on  (econrs^ 
Sur  le  champ  il  vit  à  fon  côte  un 
Frère  Mineur  avec  une  beface  fur 
fon  épaule,  qui  reprenant  ce  mau- 
vais maître,  lui  dit  ;  Ah  dragon 
infernal,  eft-ce  ainli  que  tu  féduis 
cette  pauvre  ame,  et  que  tu  la  con- 
duis en  enfer  ?  le  diable  ce  voy- 
ant découvert,  fe  mit  à  crier  : 
Antoine  de  Lifbonne  que  tu  me 
fait  de  ma).  Puis  frappa  fi  ru- 
dement le  garçon  à  la  poitrine,  qu'il 
en  penfa  mourir  ;  enfuite  fe  chan- 
geant en  une  flamme  de  feu,  s*é« 
vauouit,  laiflant  une  odeur  très- 
puante.  Le  Saint  fit  une  corre£Uoa 
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charitable  à  ce  pauvre  abufé  fur  C» 
témérité,  et  fur  Ton  défefpoiry  l'ex* 
hortt  à  faire  pénitence,  et  à  fe  con* 
fier  déformais  à  la  Providence  de 
Dieu  dans  fes  néceflités,  puis  dif- 
parut*  Le  garçon  courut  conter 
fon  aventure  à  Tilôte  d'Alla  Rofa^ 
lequelle  mettant  la  main  dans  fa 
poche,  pour  voir  quel  argent  lui 
avoit  baillé  ce  maudit  Gentilhom- 
me^ n'y  trouva  que  charbon  noir» 
h^  Garçon  de  fon  côté  ne  manqua 
point  d'aller  remercier  fon  Bien« 
faiteur  au  Couvent  d'Ara-Celi,  où 
il  laiiTa  par  écrit  un  récit  authenti- 
que du  fuccès  de  fa  délivrance* 

Padoue  ne  niera  jamais  que  tou- 
tes les  fois  qu'on  a  mené  dans  i'£- 
glife  du  Saint  des  perfonnes  poiîë- 
dées,  on  entendoit  les  démons 
crier,  fuyons,  le  Saint  eft  ici.  Si 
dooc  les  ennemis  de  Dieu,  et  de  fes 
Saints  publient  par  force  le  pouvoir 
que  S.  Antoine  a  fur  eux,  à  leur 
confufioa^  je  me    perfuade    que 
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tous  les  Fidelles  le  reconnoitront 
avecjoîe,1e  publieront  avec  aâion  de 
gracesy  et  concevront  une  ef)pérance 
aflurèe,  que  par  Tes  mentes  ils  fe- 
ront au  befoin  délivrés  des  rufes, 
des  affauts,  et  des  efforts  des  puif- 
fances  infernales* 


LeprafugtunU 

LEpreux  qu'on  chaife  de  la  Ville 
Digne  objet  de  compaflion? 
Antoine  fera  ton  azile, 
Si  tu  le  fers  d*affedtion. 

Mgri  furgunt  JanU 

IL  n'eft  point  de  inal  incurable. 
Ni  de  malade  au  dëfefpoir  ; 
Pouivu  qu'il  lui  foit  agréable, 
Qii'il  ne  reflente  fon  pouvoir. 

Du  pouvoir  qu'a  Saint  Antoine  fur 
toutes  fortes  de  maladiesm 

L£  Doâeur  Séraphique  S.  Bo- 
naventure    dans  l'Antienne  ; 
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S!  quarts  miracuîa  ^c%  qu'il  a  eom«* 
polée>et  que  TEglife  chante  à  1* hon* 
neur  de  Padouei;  nous  propofe 
trois  fortes  de  guérifons  miraculcu- 
fes  de  la  lepre»  des  maladies^  et  des 
membres  eflropiês  ;  quoique  l'hif- 
toire  de  fa  vie,  la  Bulle  de  la  cano* 
Jiifation  lui  en  attribuent  un  grand 
nombre  de  toutes  fortes,,  néan^ 
moins  je  vous  prie  de  vous  conten- 
ter de  ce  peu  que  je  mettrai  ici 
pour  juger  de  fa  puiflance,.  et  bien 
efpérer  de  fa  bontè« 

Un  Soldat  hérétique  rencontrant 
un  ladre,  qui  alloit  au  «S'épulchre 
du  Saint  pour  être  guéri,^  fe  prit  à 
lire,  difant  ;  fi  Saint  Antoine  vous 
guérit  de  votre  lèpre,  je  fuis  con- 
tent de  l'avoir.  Le  ladre  ne  laiffa 
point  de  pader  outre,,  et  étant  ar- 
rivé au  Sépulchre  dé  S«  Antoine, 
il  s'y  endormit.  Le  Saint  lui  appa- 
rut en  fonge,  et  lui  dit;  allez,  por« 
tez  votre  mal  au  Saldat  que  vous 
avez  rencontré  en  chemin^  et  lui 
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dîtes  qii*il  s'en  fcrve;  cgr  il  a  votre 
lèpre,  comme  il  l'a  voulu.  Le  Lè« 
pretix  s*ètant  éveillé,  et  fe  trou, 
vant  parfaitement  guérie  alla  exé« 
cuter  le  commandement  que  lui 
avoit  fait  le  Saint,  et  trouva  le 
pauvre  Soldat  tout  couvert  de  lèpre, 
lequel  fe  fentit obligé  de  recourir  au 
même  Médecin,  pour  lui  deman- 
der avec  repentir  la  même  guèii- 
fat). 

Outre  la  guérifon  ci-deiïus,  de 
la  Jambe  amortie  du  Marouis  de 
MIgroli,  perfonne  n'ignore  le  Mi- 
racle que  Saint  Antome  a  fait  en 
faveur  du  Garçon  qui  s*ctant  con- 
fe/Tè  à  lui,  après  s'être  accufé  d*a« 
voir  donne  un  coup  de  pied  à  fa 
Mère,  en  fut  fi  fenfiblement  tou- 
ché du  regret  que  le  Saint  ''avoit 
fait  naitre  dans  fon  ame  par  la  ré- 
primande falutaire  qu'il  lui  fit,  lui 
difant  félon  l'Apôtre  Saint  Paul, 
qu*il  méritoit  d'avoir  le  pied  coupé, 
qu'étant  retourné  chez  lui,  il  fe  le 
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Coupa  tonv  à  fait.  Ce  que  fa  Meré 
voyant,  lui  demanda  d'où  vient  il 
avoit  fait  une  chofe  Ci  furprename. 
Il  lui  dity  qu'il  avoit  été  à  confefTe 
à  un  Frère  Mineur  appelle  Frère 
Antoine,  qu'il  lui  avoit  fait  conce- 
voir une  fi  grande  douleur  de  fon 
péché,  qu'efflidlivement  il  avoit  cru 
qu'il  devoit  fe  couper  le  pied.  La 
Mère  alla  incontinent  toute  en  co- 
lère trouver  le  Saint  Père,  et  lui 
jetta  toute  fa  bile,  lui  faifant  des 
reproches  très-fenfibles.  Le  Saint 
voyant  que  l'Enfant  avoit  fait  cette 
a6lion  par  un  repentîr  extrême, 
Talla  trouver,  et  lui  remit  fon  pied 
il  adroitement,  qu'il  ne  lui  reitoit 
aucune  apparence  d'avoir  été  cou- 
pé» ni  féparé  de  la  jambe.    ^ 

Retournant  un  jour  en  fon  Cou- 
vent après  avoir  piêché,  une  Fem- 
me le  pria  de  guérir  fon  enfant  ef- 
tropié  :  de  quoi  il  s'excufa:  mais 
cette  bonne  mère  aidée  des  compa- 
gnons du  Saint  (comme  une  autro 
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Canatiëe  des  Ap6tres)  le  pref?.i  fî 
vivement,  qu'il  lui  fit  le  figne  de 
la  Croix.  Alors  TEnfant  revint  en 
Ton  entier,  et  s'en  retourna  tout 
gaillard  avec  fa  Mère. 

F.  Bernardin  de  Parme  Religieux 
de  rOrdre  Séraphiqnc,  devînt 
muet  pour  un  grand  catare  qu'il 
avoit  en  la  gorge,  autour  de  laquel- 
le et  du  col  on  lui  avoit  appliqué 
dix  cautères  qui  ne  lui  profitèrent 
de  rien  :  de  quoi  il  étoit  déjà  venu 
fi  foible,  qu'il  ne  pou  voit  éteindre 
de  fon  fouffle  une  petite  chandelle 
de  cire  allumée  :  c*e(l  pourquoi 
comme  on  déferpéroit  de  ia  vie,  et 
craignant  qu'il  n^ctonfFât,  on  le 
porta  à  Padoue  au  fépulchre  du 
Saint  le  jour  de  fa  Fête  ;  il  y  avoit 
tine  grande  affluence  de  peuple  ;  et 
ayant  fait  fa  prière  avec  beaucoup 
de  larmes,  il  commença  à  cracher 
et  jetter  une  telle  quantité  de  pus, 
qu'il  faifoit  bondir  le  cœur  de 
ceux  qui  U  regardoienti  étant  chop> 
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(t  inritpportable  à  voir  ;  auffit&l  il 
recouvra  la  parole,  et  guéfit  de  ce 
cat  arre,  dont  avec  toiis  les  âffiffain^ 
il  loua  Dieu,  et  fon  Saint  à  haute 
voix. 

Un  Enfant  de  Padoiie  appelle 
Henry»  ayant  le  col  enflé  &  voua 
Ml  Saint  et  guérit  incontinent:  mais 
fa  mère  qui  lui  avoit  fait  faire  le 
vœux,  ne  fe  fouciant  de  Taccom* 
pUr,  le  mA  lui  revint  i  toutes  fois 
tfen  étant  repentie,  et  ayant  accom« 
pli  le  vœu,  fon  Fils  fut  derechef 
guéri. 

Depuis  peu  àVit<nrbe  la  Filk 
d'un  Gentilhomme  étant  dangé* 
reufemcnt  malade  fit  vœu  au  Saint 
de  porter  toute  fa  vie  un  habit  cou«> 
leur  de  cendres,  s'il  lui  rendoit  là 
famé»  Elle  la  reçut  vraiment;  mais 
Mnconftance  trop  ordinaire  à  ce 
fexe^  lui  fit  changer  de  proposa 
car  elle  reprit  fes  vetemens  po!ii* 
peux«  et  délicats  fe  coeifiir4«^  et 
attiffant  (elon  fa  coutume  cirdinaifc^ 
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àuR]  tié  deitieura-t-etle  point  impti^ 
wne  ;  car  la  fieyre  chaude  la  reprit^ 
^téniba  frès-dangéreufement  ma- 
hét.  Pour  lors  recorinoiflant  ]a 
Juflice  de  IMeu,  elle  recourut  de 
recfaef  à  fûn  premier  avocat,  lui 
demanda  paritan,  prit  de  nouvelles 
réfolutions,  et  pleine  decon(iançp 
lui  fk  4e  nouvelles  prières  pour  fsL 
fauté,  laquelk  elle  obtinti  et  fut 
après  plus  fidèle. 

Apprenez  de  là  comUen  il  im* 
4parte  dtèt^e  fidèle  à  Dieu  .daas  l!ac«. 
quit  de  (es  prooiefTes  crainte  d'en- 
courir un  plus  grand  malheur. 
fieauCoijp  de  perfonnes  font  altes 
légères  à  promettre  des  pélerina^e^ 
et  autres  laeuyres  de  piété  à  l'hon- 
fieurde  quelque  Saint,  lorsque  là 
fiéceflitè  les  prefle,  mais  quand  le 
mal  eft  paif6,elles  oublient  le  Satnt^ 
négligent  leurs  voeux,  et  fe  ren* 
tïejit  coupables  devant  (Meu.  ' 

Prenez«iy  garde  il  vaut  mieuk  fiç 
|>asY0uer;  dit  le  Saint  Efpritdana 
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VEcriture  Sainte,  que  de  ne  s'en 
point  acquitter.  Il  dit  ailleurs» 
vouez,  mais  après  avoir  voué,  ren« 
dez  v6^  devoirs  au  Seigneur,  tandis 
que  rien  ne  vous  en  empêche. 
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Cad  uni  mare. 

LA  mer  ccumame  de  rage,. 
Modère  fon  emportement^^ 
Et  le  Pilote  hors  du  naufrage,' 
Lui  marque  (on  remecciment» 

Dû  pouvoir  qu*a  Saint  Antoine  fur 
lu  Mer  et  les  Eaux. 

SOus  le  nom  de  mer,  il  faut  en- 
tendre les  Rivières,  les  pluyes 
et  les  grands  Eiémens  de  VÊau  et 
d^  TAir^  fur  lefquels  il  a  manifeftè 
fon  pouvoir,  et  donné  fujet  au 
monde  de  dire  avec  admiration,  ce 
qu'on  difoit  au  Sauveur  ;  quel  ett 
cet  homme>  qui  fe  fait  obéir  de  I4 
Mer  et  des  Vents.  Je  paflerai  les 
HK^oires  ancie^es,  pour  xH^ik  rap«» 
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porter  que  de  plus  récentes. 

L'An  1645  ^®  premier  jour  d'A- 
oût, à  Venije  un  Enfant  nommé 
Livius,  Fils  unique  du  Seigneur 
Zacharie  Pontin,  tomba  dans  la 
mery  et  demeura  plu§  de  deux  heu- 
res enfeveli  fous  les  £aux«  Le  Père 
fcachant  le  funefle  accident  de  ion 
rils,  ne  cefla  de  prier  et  de  recla- 
mer.Je  fecours  de  S.  Antoine  /  ce 
qu'il  ne  fit  pas  en  vain  ;  car  après 
avoir  fait  diligence  pour  retrouver 
le  corps,  on  tira  l'Enfant  fain  et 
fauve,  lans  fe  fentir  aucunement 
de  l'accident  qui  lui  étoit  arrivé* 

L»Ani65o  Pierre  Bonezelli  s'é- 
tant  embarqué  proche  de  Venife  la 
veille  de  Saint  Barthélémy,  et  com- 
mençant de  cingler  aifez  heureufe- 
Jnent,  vit  bientôt  une  furieufe 
^tempête  s'élever,  qui  le  menaçoit 
indubitablement  du  naufragé  ;  les 
éclairs  éblouilToient  fes  yeux,  les 
tonneres  en  ètourdiflbient  les  oreil- 
\^%%  Le  vent|  les  yagues^  et  icisoo- 
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des  jettotent  le  vaiffeau  de  toiiie« 
parts  ;  enfin,  il  fembloît  que  le 
Cîel  et  les  Siemens  euflent  con/pl<» 
ré  à  fa  perte,  comme  autrefois  à 
celle  du  Prophète  Jonas.  Se  voyaot 
à  deux  doigts  du  naufrage,  il  éle* 
va  le  cœur  et  les  mains  vers  le  Ciel 
avec  (es  Compagnons  pour  implo-^ 
rer  le  fecours  de  Saint  Antoine.  Ils 
ne  l'eurent  pas  plutôt  invoqué,  que 
la  rage  des  vents  et  des  flots  s'iap« 
paifa,  la  Mer  fe  calma,  et  le  va^^ 
feau  «rrîva  heur^ifement  au  pori, 
où  un  chacun  rendit  des  ^âions 
de  grâces  folemnell^  à  Dieu  et 
au  Saint, 

L'An  165 1,  à  Florence  en  I-^ 
talie  un  petit  garçon  jouant  avec 
fes  (emblables  fur  le  bord  d^un^ 
Rivière,  tomba  dedans  par  maJheurL 
et  fi>t «apporté  du  coulant  des  eauxi;; 
Sa  défolee  Mère  voyaat  <:e  fpeéla^ 
de  i^fartuné,  recommanda  foa 
pauvre  Ffls  à  S.  Antoine.  iChofe 
fi(rpr«nanie!  ^.l^Ëiifant  alla  heurter 
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Ja  roue  du  Sioulin.     E  rï  r  'T 
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Nauioijniew  en  lie.rît  r^*  Pauvres 

«  en  lieu  de  fureté.  Oa 


mumif 


l\ 


n 


{ ;88  ) 

l'a  vu  lui  même  marcher  fur  les 
flots  de  la  mer,  et  en  appaifer  la 
rage,  lorfqu'U  alloit  au  feconrs  de 
ceux  que  Torage  avoit  mis  en  un 
danger  évident  de  périr.  On  l'a 
auTIi  vu  fouvent  traîner  avec  Ton 
Cordon  des  navires  jufqu'à  terre 
ferme. 

Lifez  les  Annales  de  l'Ordre  Sê- 
tapbique,  vous  y  triouverez,  que 
^taptôt  il  a  empêché  tés  pluyes  de 
"mouiller  les  perfonncs  quand  il  prê- 
choit  au  mHieu  de  la  Campagne  ; 
tantôt  il  a  obligé  les  poiflbns  d'è- 
Couter  tes  piédications^  qui  nebou* 
geoient  qu'après  avoir  reçu  Ta  Bè- 
nédidlion. 

J'en  dirois  d'avantage;  mais  ce 
peu  fufGt  pour  concevoir  une  hau- 
te efiime  de  fa  puiifance,  et  uhe 
grande  confiance  de  fa  bonté,  pour 
l'invoquer  dans  leSsplus  prelTans 
dangers. 
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été   foupçoané  de   meurtrcy  quoi 
qu'à  tort.  Mais  voici  d'autres  mer- 
veilles de  même  efpece  arrivées  de 
notre  temps. 

L'An  1649,  Dominique  Mîcofla 
de  la  Marche  d'Anconne,  tombant 
entre  les  mains  des  voleurs  qui  le 
traînèrent  dans  une  forêt ,  le  dé- 
pouillèrent et  rattachèrent  à  un 
arbre  pour  le  faire  ^ cruellement 
mourir*  Il  invoqua  S'«  Antoine  a<- 
vec  promelTe  de  vifiter  fon  Sépul- 
chre»  s'il  «daignoit  le  mettre  en 
liberté.  Ce:  puilTant  libérateur  fit 
d'abord  en  fon  endroit,  ce  que  l'An- 
ge fit  à  S*  Pierre  détenu  dans  les 
tarifons  d'Hérodes.  Il  rompit  les 
ieoây  dont  ce  pauvre  homme  étoit 
garottét  et  liii  pour  allions  de  grâ- 
ces les  porta  au  Sépulcre  du  Saint, 
DÛ  ils  fervent  d*un  mémorial  pei^ 
pètuel  du  miracle  fait  en  fa  perlon-* 
ne* 

L'An  16289  i  Naples  mi  hom. 
me  nullement  coupable  d'un  crime 
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dont  on  l'acciifoîty  fut  pris»,  mis 
en  prifon,  et  condamné  à  mort  avec 
d'autres  criminels.  La  Femme  de 
cet  innocent,  fe  trouvant  dans  une 
extrême  défohtiony  fit  faire  une 
requête  pour  la  préfenter  au  Vice 
Roi  (qui  ctoit  pour  lors  le .  Duc 
d'Alve»  aiïez  connu  dans  ces  Pays^* 
Bas)  aftn  de  remontrer  l'innocence 
de  fon  Mari  :  mais  ne  trouvant 
aucun  accès  à  la  Cour»  ell  fut  di- 
vinement infpirée  de  s'adrelfer  à 
S,  Antoine»  grandement  renommé  ^ 
pour  Tes  Miracles»  et  fut  pofer  fa 
Requête  fur  fon  Autel»  la  lui  re- 
commandant avec  beaucoup  de  lar- 
mes et  de  confiance*  Le  lendemain 
elle  retourna  toute  pleine  de  foi  à 
TËglife,  trouva  la  Requête  apcffiU 
lée»  et  la  grâce  de  fon  mari  figtiée 
de  la  main  et  fcellée  du  Cachet  du 
Vice-Roi»  Elle  courut  au(Ii(5t  la 
montrer  aiix  Officiers  de  Juftice. 
Le  Secrétaire  fort  étonne   de  ce 
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xfhtngement,  alla  trouver  ineonti* 
fient  le  Vice-^Roi^  et  lui  demanda 
la  raifoni  qui  l'avoit  obligé  de  faire 

5 race  à  cet  homme  après  avoir  tant 
e  foi»  protefté  qu'il .  ne  l'accorde» 
Toit  à  qui  que  ce  fîit  i  II  répondit 
qu'il  n'avoit  pu  la  refuferà  un  Frè- 
re Mineur  qui  Tétoit  venu  trouver, 
et  lui  avoit  remontré  de  fi  bonne 
grâce  Tinnocence  de  cet  homme, 
qu'il  s^voit  étéobÙgé  dej^alui  accor- 
der Xe  Duc  pourtant  ne  put  s'em- 
pêcher de  reprendre  rudement  Tes 
gardes,  de  ce  contre  fes  ordres,  ils 
avaient  biflé  entrer  ce  Religieux. 
£ux  s'excufant  de  ne  l'avoir  fait»  il 
s*en  alla  au  Cpuvent  des  Frères 
Mineurs /  et  ayant  fait  appel  1er  le 
Père  Gardien,  il  le  pria  de  faire  af- 
fembler  tous  les  Religieux  de  fa 
Communauté  au  Chapitre,  afin  de 
pouvoir  recnnnoitre  celui  qui  lui 
a^irott  parlé,  et  ne  trouvant  ledit 
Frère  parmi  eux,  il  pria  le  Père 
Gardien  dé  lui  faire  voir  l'Autel  de 
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S*  Antoine  ;  et  comme  il  Peut  vu^ 
il  dit  auflitôt,  vraiment  voilà  1^ 
portrait  de  celui,  qui  'm*eft  véni| 
trouver  pour  me  demander  U  gra^ 
ce  de  cet  innocept  accufé  injuile« 
çnent. 

Ce  miracle  augmenta  extrême-* 
ment  la  dévotion  et  la  confiance  de  ^ 
tous  les  Napolitains  envers  Saint 
Antoine. 

L'An  i66f ,  il  en  arriva  autant 
dans  la  Villu  de  Ravaiin  a  l'endroit 
^*Éticir4ie  Barocipi  natif~d*Immokr 
Ville  d'Italie:  c^ët^it Je  /a)et  d'un 
Gentilhomme  Qoulonnpis»  lequel 
avoit  aidé  à  tuer  un  Capitaiiie  quùl 
baiiïait  a  mort,  et  pour  ce  condam« 
né  à  êtrç  pçndu^  comme  il  fe  fut 
^Ifpofé  à  moiprir  thrètiennement| 
promit  à  S*  Antoine,  que  s'il  lc| 
garantiilbh  de  cette  derviiere  di(^ 
grâce,  il  jeunejroit  le  refte  de  fes 
jours  la  veille  de  fa  Fête|  et  tous 
les  mardis  en  r^onnoiflance  de  ce 
>.  E  4 
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bienfait  y  et  iroit  vifiter  Ton  Sépul- 
chre  mendiant  fon  pain  de  porte  en 
porte  ppiirirexpiation  de  Tes  crin^ej:. 
Comme  on  le  ccnduifcit  au  fup- 
.plice,  il  redoubla  Tes  vœux  plus 
oue  jamais,  ayant  toujours  les  ytux 
fur  une  Image  du  Saint^  que  le 
Sieur  Mandini  Gouverneur  lui  a* 
voit  prêté*  Etant  monté  au  gibet, 
le  boùreau-  lui  mit  deux  cordes  au 
ccl,  une  grofle  pour  Soutenir  le 
corpSy  luutre  plus  petite  pour  l'é- 
trangler, et  le  jetta  bas  de  l*éche1le« 
Comme  le  patient  crk-it  toujours. 
Saint  Antoine  afliflez-moi  ;  les 
deux  cordes  fe  rompirent  d'elles- 
rrêmes,  et  le  Patient  tomba  par 
terre  fans  aucune  bleflfure  ;  tous  les 
afliftans  crièrent  grâce,  grâce,  di- 
fant  que  Saint  Antoine  avoit  fait 
miracle.  Qiielque  temps  après,  cet 
Etienne  fut  reçu  dans  TÔrdre  de 
Saint  François  en  qualité  de  Frère 
laye,  fous  lenom  de  Frère  Antoine 
et  y  mené  pour  le  préfcnt  une  vie 
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très  exemplaire*       .  . 

Toutes  çts  grandes  mervreiKes  et 
quantité  d'autres  de  mêtnç  nature^ 
font  autant  de  fpaâacles  très-iHur* 
ttes  de  la  puillance  de  ce  grand 
Sainty  et  doivent  être  à  tout  le  mon- 
de des  preilans  motifs  pour  obliger 
xitti  chacun  à  recourir  à  Ton  aide 
dans  les  occafions  les  plus  pëiUIcu- 
fes. 
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Membra» 

LEs  Manchots,  les  Paralitiques;. 
Et  les  contrefaits  impuiifaiiSj, 
En's'approchant  de  fes  Reliq^^es^, 
Sont  d<,  venus  tcms  agi  flans.. 

JRêJfque  ferditas^ 

AVez-vous  par  votre  imprit'» 
denccy 
Perdu  vos  biens  entièrement. 
Fondez  fur  lui  votre  efpérai  ce,^ 
Il  vous  les  rendra  (urement«. 
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Petunt  et  ac^Jptunim 

IL  eA  à  nos  maux  fi  fenfible. 
Et  fi  facile  à  s'en  chareer^ 
Qu^il  lui  eft  du  tout  impoifible. 
De  lies  voir  fans  les  fouiager. 

yuvenet  là  Cani. 

ET  ce  qui  nous  doit  rendre  heu* 
reux, 
Oeft  que  ce  noble  écoulement, 
S'étend  fur  tous,  jeun^  et  vieux. 
Sans  faire  aucun  difceiinement. 

Du  pouvoir  qu'a  '".  Antoine  de  faire 
recouvrer  les  chojes  perdues^ 

QUELQUES  mal  aviféset  fuper- 
(litieux  recourent  aux  arts  ma  - 
giques  et  diaboliques  poi^r  teçou  • 
vrer  ce  qu'ils  ont  perdu,  ou  fe 
rempMcnt  refprit  de  mille  foup. 
çonsy  qui  (contre  les  loix  de  la  Juf. 
lice  et  charité  chrétienne)  leur  font 
penfer  à  <:elui  qui  n'en  eft  aucune- 
ment coupable*  O  pauvres  ioienfés 
ne  voyez-vous  pas  que  pour  rccou» 
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vrer  une  chofe  perdue,  vous  vous 
mettez  âii  hazard  de  perdre 'vos 
âmes  pour  jamais?  Venez  plutôt 
à  Thomme  de  Dieu  comme  Saul 
cherchant  les'  ânes  de  fon  Père  ; 
c'eft  ici  le  Prophète  qui  vous  en 
dira  des  nouvelles  certaims,  ne  foy* 
cz  tant  en  peine.  C  eft  Saint  An- 
toine de  Padoue,  le  vrai  Su|:«Ir);-" 
tendant  des  chofes  qui  font  perdues 
foit  par  vol,  foit  par  hazard.  Les 
expériences  en  font  fi  communes 
et  fi  avérées,  que  c'eft  prcfqoe 
diofe  inutile  d*en  avancer  des  preu» 
ves  ;  en  voici  i)èanmoins  deux, 
defquellesnos  Frères  Religieux  en- 
core aujourd'hui  vi vans  peuvent 
répondre,  comme  en  étant  témoins 
oculaires. 

L'An  1646,  à  Bruxelles  le  Sieur 
Jean  Gomez-Cano  Commiffaire 
de  Guerre  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique, étoit  engagé  dans  un  procès 
de  tiès^-grande  itnportancei  et  étant 
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oblige  à  prouver  (es  premières  al« 
1ég;9tions  ;  tes  pièces  pour  ce  par 
lui  autrefois  exhibées  ne  (e  rencon- 
troient  plus  dans  la  Chambre  de 
rOffice  Royal  de  V Audience,  II, 
fut  bien  troi^  mois  fans  en  pouvoir 
apprendre  aucune  nouvelle,  quoi- 
qu'il en  fit  toutes  les  recherches 
pofïibles.  Sa  piété  lui  fuggera  de 
s  adrefT  r'à  Saint  Antoine.  Un  jour 
qu'il  Te  promenoit  tout  inquiet  et 
penfif  dans  le  Cloitre  âés  Frères 
Mineurs  Recolets,  un  Religieux 
cKun  afpeâ  vénérable  Taborda,  et 
lui  demanda  en  langue  Efpagnole 
le  fujet  de  fon  chagrin^  auquel  il 
répondit  que  les  papiers'  qui  fer« 
voient  à  l'indruâion  de  fon  procès 
étoient  égarés,  et  qu'il  ëtoit  venu 
en  ce  lieu  pour  faire  dire  quelques 
Meffes  à  l'honneur  de  S«  Antoine, 
afin  de  les  recouvrer.  Allez,  Ini  dit 
ce  Religieux,  confolez  vous  demain 
très-aflurément  vous  les  recouvre- 
ttz  i  ce  qui  arriva»  et  qui  plus  eft, 
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il  gagna  fon  Procès;  Il  faut  remaT- 
quer  que  dans  ce  ccuv^nt  il  n*y  a  - 
voit  que  deux  Religieux  qui  fça- 
voîent  la  langue  Efpagnble,  l'un  le 
Portier,  l'autre  le  Confefïeur  du  - 
Sieur  Cano,  qui  tous  deux  lui  é- 
toient  bien  connus,  mais  nullement 
celui  qui  lui  avoit  parlé  ;  de  forte 
que  perfonne  ne  douta  que.  ce  ne 
fut  une  véritable  apparition  du 
Saint,  On  en  garde  un  a£le  authen- 
tique dans  les  Artuivesda  Couvent 
et  un  tableau  dans  1  Eglife. 

L'An  1655,  le  Roi  d'Angleterre 
Charles  II «  réOdent  à  Cologne, 
quelques  voleurs  lui  ^enlevèrent 
prefque  toute  fa  vaiffelle  d'or  etd'ar- 
gent  :  de  quoi  étant  averti,  et  bien  > 
qu'il  fut  Hérétique,  il  envoya  vi- 
tenient  un  de  fes  gens  au  Couvent 
des  Frères  Niineurs  Recolets, 
nommé  ad  Olïvasy  pour  recom« 
mander  fa  perte  aux  prieies  de ^, ces 
bons  RdJgtCHi.:  |Jé  i(>ur  fviixàî^^' 
(qui  é  toi}  •  te»  4  Jate vk;i  )  ie  véné tahU  « 
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Vîellard  P.  Wernerus  Burich  paf^ 
fant  avec  fon  Compagnon  par  l'E- 
gli'e  du  Courent  pour  aller  à  la  gran- 
de Eglife  afin  d'y  faire  fa  fonâionac* 
coutumée  degraml pénitencier;  il  vit 
debout  un  homme  inconnu,  qui  lui 
montroit  du  doigt  un  ConfefnonaU 
Le  Père  s'en  approcha,  &  y  trouva 
toute  la  vaiilelle  dans  un  fac,  puis  Te 
tournant  pour  parler  à  cet  homm^^ 
il  ne  le  vit  plus,  alors  prenant  le  (ac^ 
il. le  porta  au  R.  P.  Thomas  Mar-^ 
tini  Gardien  du  Couvent,  6c  lui  fit 
récit  du  fait. 

Le  Père  Gardien  envoya  la  V^aîf- 
felle  au  Roi  par  deux  Religieux  en^ 
core  aujourd'hui  vivans.  Le  Roi 
bien  affermi  dansles  pieux  fentimens 
qu'îl  avoit  conçus  du  pouvoir  de  S. 
Antoine,  donna  un  écrit  figné  de  fa 
main,  &c  fcellé  du  Seau  Royal  pour 
vérification  de  cette  merveille.  Cet 
écrit  fe  gardcdans  les  Archives  du 
Cou'/çnf  â^Olfvat.^iiix'^tx  mémo»» 
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Il  efl  à  croire-  qu'en  tel  cas,  le 
Saint  fait  entrer  le  voleur  dans  des 
extrêmes  inquiétudes  de  confcien- 
ce,  fans  lui  donner  aucun  repos, 
jufqu'à  tant  qu'il  ait  remis  fon  , 
larcin  en  lieu  d^aiïurance,  pour  le  ' 
reftituer  à  fon  légitime  pofteffeur . 
Quoiqu'il  en  foit,  telles  laveurs 
font  îonrnaîierv^s  par  tout  ;  et  ceux 
qui  les  ont  reçues,  les  publient 
eux-mêmes  à  la  gloire  de  Dieu,  et 
àc  S.  Antoine. 


V*  Pereuntpertcula^ 
Tn>  Ar  lui  les  épées  font  fans  poin* 

Par  lui  les  feux  font  faiis  ardeur  : 
Par  lui  les  chûtes  font  faiis  crainte. 
Et  les  grands  dangers  fans   mal- 
heurs. 
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CaffatU  Necejfttas. 
A  néceilité  eft  bannie, 
La  faim,  la  fpit  n'ont  plus  de 
lieu, 
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£a  pauvreté  eft  enrichicy 
Antoine  triomphe  en  tout  lieu* 

Narrent  hf  qui  ftnttunt. 

CHRETIENS  à  qui  rexpêrience,. 
A  confirme  ces  vérités» 
Publiez  dans  toute  la  France^ 
Qu'il  mérite  nos  piétés. 

Dicant  Paduanu 

C'Est  le  langage  de  Padotie, 
Où  Tes  cendres  font  en  hov^ 
neur. 
Afin  que  par  tout  on  le  loue, 
En  lui  demandant  (a  fiveur. 

Du  pouvoir  qu*a  Saint  Antoine  j>our 
aider  f es  dévots  dans  les  fins  fre^^ 
i  fans  dangers  et   nêceffités* 

QUoi  Q^E  tout  ce  que  j'ai  rap- 
porté jiifqu*ici  des  miracles 
de  S.  Antoine  de  Pàdoue,  foit  au- 
tant de  preuves  *inconteftab!es  du 
ckaritajble  foin  qu41  prend  de  Tes 
dévots  pour  les  fecourir  dans  leurs 
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plus  preflans  dangers  et  dernières 
néce/Tités  ;  Néanmoins  puifque  le 
très-Saint  Cardinal  Bonaventurey 
*  rornemcnt  de  TOrdre  Scraphiquey 
finit  la  tiès-dévote  Antienne  qu'il 
a  comporée  à  l'honneur  de  ce  grand 
Saint,  par  ce  titre  dhonn^'Ut;  J'ai 
cru  être  obligé  de  faire  le  nnêmcy 
pour  confirmer  les  âmes  dévotes 
dans  une  croyance  afTurée,  que  S. 
Antoine  e(l  toujours  pi  et  de  fecou- 
rir  fes  dévots,  lorfq^ue  rextrémité 
du  mal  femble  en  ôter  toute  cfpé- 
rance.  -    . 

Depuis  fort  peu  d'années  à  Tu* 
îin  Ville  capitale  de  Savoye,*  une 
femme  dévote  à  S.  Antoine  avoir 
Un  mari  extrêmement  jalcux,  en 
qui  le  Diable  alluma  de  fon  fou  Me 
de  plus  en  plus  le  feu  de  cette 
cruelle  padibn,  qui  eft  la  pede  des 
mariages  ;  jufqu'à  lui  perfuader 
que  la  dévotion  de  fa  femme  n'é- 
toit  qu'un  voile  fpécieux  pour 
couvrir  fes  infidélités*  Ce  feu  jette 
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de  ïi  noires  vapeurs  dans  refprit  d^ 
cet  homme,  qu'il  ne  pouvoit  plus 
ni  voir,  ni  fentir  celle  que  la  divi- 
ne Providen,ce  lui  avoit  donnée 
pour  compagne  ;  jufquefi  là  que  la 
naine  le  porta  à  là  vouloir  empoi* 
fonner  pour  î'ôler  de  fcs  yeux  i 
mais  elle  n'en  fut  aucunement  cf. 
fenfée  :  ce  que  voyant  ce  ma!heiu 
reux,  il  entra  dans  des  furies  plus 
grandes  qu'auparavant*  Un  jour 
quQ  la  bonne  Dame  avoît  reâé  plus 

Îue  d'ordinaire  dans  TEglife  des 
reres  Mineurs  pour  prier  fort 
Avocat,  ce  méchant  Mari  lui  ap- 
prête de  rechef  un  poifon  plus  vio- 
lent que  le  premier,  &  l'ayant  étroi- 
tement liée  à  un  poteau  dans  un 
quartier  le  plus  fecret  du  logis  (  ça 
lui  dit«il  )  il  faut  queje  te  faffe  cre» 
ver  ;  ou  prens  ce  breuvage  /  ou  je  te 
nerce  le  cœur  avec  ce  poignard. 
La  bonna  femme  fe  voyant  preiTée, 
conçut  dans  fon  ame  le  vœu  de  faire 
une  neuvaine  à  Sr  Antpire»  &  pro- 
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mit  de  la  faire  à  pieds  nuds  s*il  la  Te- 
couroît«  En  même  temps  elle  prit 
d'une  main  tremblante  ce  tatai 
breuvage,  ÂcTavala  au  nom  dUtelle» 
de  S.  Antoine,  ô  JuAice  !  ô  bonté 
de  Dieu  !  le  crime  de  ce  cruel  mari 
fut  évente  par  fon  enfant,  &  puis 
puni  félon  les  loix  :  mais  la  dévo- 
tion de  fa  femme  le  fauva  du  dan« 
ger  ^  lui  conferva  la  vie* 

L*An  16491  à  Rome  une  pauvre 
aW^  mais  honnête,  par  une  incon- 
flance  qui  n*eft  que  trop  ordinaire 
i  la  foiblefle  de  fon  fexe,  fe  laiffa 
féduired'un  riche  garçon  fur  la  pro- 
meife  qu*il  lui  faifoit  de  l'époufbr. 
Ses  Parens  la  voyant  enceinte,  deli. 
bèrerent  de  la  faire  mou-îr  ;  la  dé* 
folée  fille  appelle  le  Ciel  à  témoin, 
qu'elle  n'avoit  confenti  aux  impor<r 
tunités  de  ce  jeune  homme,  que 
fur  Vaifurance  d*un  riche  mariage; 
<çe  qui  modéra  c^itelque  peu  la  co- 
lère de  fes  Parens;  mais  s*è  tant 
laiilèe  tromper  une  féconde  fois. 
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et  craignant  d*être  maltraitée,  elle 
prit  réfolutlon  de  fe  faire  mourir 
elle-même.  Alors  elle  fut  infpiréo 
de  Dieu  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
teâion  de  S.  Antoine,  et  de  faire 
une  neuvaine  dans  fa  Chapelle  à 
ion  honneur.  La  Fête  du  Saint 
tombôit  par  bonheur  cette  année 
dans  la  neuvaine,  et,  le  Cardinal 
Colomna  très-dévot  au  Saint,  offi- 
ciant foiemnellement  ce  |our  là,  ce 
déloyal  s'y  trouva,  et  d'abord  qu'il 
entra  dans  fa  Chapelle,  jetta  les 
yeux  fur  l'Image  du  Saint,  qui  lui 
parut  tout  en  colère  et  plein  de  me- 
naces, à  cet  afpedl  il  tomba  demi« 
mort  à  lare  n  ver  fe;  maïs  ayant  re- 
pris fes  efprits,  on  l'interrogea 
d'où  lui  venoit  cet  accident  ;  lui 
preifé  des  remords  de  fa  confcience» 
confeiTa  (a  perfidie,  et  avoUa  qu'il 
ètoit  féverement  repris  du  faintpar 
un  regard  qui  le  menaçoifde  quel- 
que grand  dèfaftre,  s'il  ne  tenoit  fa 
parole  à  celle  qu'il  avoit  plufieura 
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fois  réduite  par  de  f  au  (Tes  promef- 
fes  de  mariage  :  il  s*y  obligea  dans 
le  même  lieu  par  un  vœux  irrévo- 
cable ;  qu'il  exécuta  promptemcnt 
époufant  la  fille»  avec  laqi.'elle  il 
vécut  par  après  en  paix  et  bonne 
intelligence. 

S'il  s'agit  des  néceflités  domsAi- 
queS|  et  du  manquement  des  cho- 
Tes  néceflfaires  à  l'entretien  de  la 
vie  humaine  ;  voici  un  trait  de  la 
providence  paternel. e  de  S.  Antoi* 
ne  à  l'endroit  de  ceux  qui  If  s  lui 
demandent  avec  une  entière  con- 
fiance. 

Un  Muficîen  de  Naples  appelle 
Bonelli,  fe  voyant  réduit  à  une  ex-* 
trême  difetté,  et  n'ayant  plus  de 
quoi  pour  entretenir  la  famille,  fe 
réfolut  d'aller  à  Rome,  pour  y  cher- 
cher quelque  petite  fortune.  S*y 
rencontrant  le  jour  de  la  Fête  du 
Saint  ;  Il  fut  chanter  à  fa  Chapel- 
le, où  il  ne  manqua  pas  de  fe  re- 
commande!   à  fa  grande  charité 
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qu'il  a  pour  les  tniférabks/  pria[iil 
avec  une  grande  ferveur  au  pied  de 
Ton  AuteL  Le  fruit  de  fon  eraifon 
fut  qu'à  la  fortie  il  rencontra  un 
Gentilhomme  qui  hii  fit  préfent 
d'une  bonne  fommè  d'argent,  et  lui 
envoya  des  bons^  mets  de  fa  table 
pour  fon  diner.  En  même  temps 
on  lui  apporta  nouvelle  qu'il  avoit 
été  élu  Maître  des  Chantres  de 
Spolette  avec  un  bon  gage  capable 
d'entretenir  fort  honnêtement  une 
famille. 

Je  n'aurois  jamais  fait,  fi  je  vouloU 
entreprendre  de  toucher  tout  ce  qui 
peut  fervir  dé  preuves  à  ces  vérités* 
Si  j 'a vois  cent  langues  et  cent  bou* 
ches,  et  fi  tous  les  membres  de 
mon  corps  pouvoient  fe  changer  en 
autant  ds  langues  et  de  bouches  ; 
difom  plusi  fij'avois  toutes  celles 
des  Anges  et  des  hommes,  encore 
ne  Tuffiroient-elles  point,  ou  pour 
rapporter  le  nombre  des  miracles, 
ou  pour  dîgnemem  exprimer  les 
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louanges  qui  font  dues  à  ce  Saint  ; 
moins  encore  pour  rendre  à  Dieu 
les  aâions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous. 
a  donné  un  fi  bon,  fi  puiflant»  et  (i 
fidelle  Avocat,    ^  ' 

Q^ii  eft«ce  qui  ne  mettra  défor- 
mais .  toute  fa  confiance  en  un  fi 
prompt  et  fi  charitable  Protefteur 
des  afHigés  ?  qui  ne  s'adreffera  con- 
fidemment  à  lui»  non  feulement 
pour  recouvrer  ce  qu*^  cherche,  et 
ce  qu'il  a  perdu,  mais  aufli  pour 
conferver  ce  qu'il  a  en  e^et,  et  pout 
obtenir  ce  qu'il  fouhaite  l  par  ex« 
emple,  un  heureux  fuccès  dans  une 
entreprîfe  de  confequence,  dans  le 
choix  d^un  état,  dans  le  deiTeind'ua 
mariage,  dans  la  conduite  paifible 
d'une  famille,  dans  l'amendement 
d'un  efifant  débauché  et  rebelle,  un 
dangereux  voyagé  par  mer  et  par 
terre,  dans  les  concuflîons  et  ex-* 
torfions  injufles,  et  violentes,  en  un 
n^ot  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantesi  mais  fur  tcut  dans  celles  du 
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falut.  Ayez  donc  recours  à  cegraiî  J 
Saint)  et  témoigne2-!uî  cette  con- 
fi  mce  fmcerei  que  Dieu  demande 
pour  obtenir  par  fcs  mérites  tout  le 
fecours  qui  vous  efl  nécelTairey  mais 
fur  tout  que  cette  confiance  Toit  ac- 
compagnée d'une  bonne  vie,  qui  eft 
le  grand  fecret  pour  obtenir  ce  qu'- 
on demande  d'avantageux,  princi- 
pale m  eut  pour  le  falut  de  fon  a  me, 
qui  eft  l'unique  néceiTaire  par  del- 
fus  toutes  chofe s. 


Oraifon  trèi-djvote  à  Saint  Antoine 
pour  le  prier  de  nous  favori  fer 
dans  nos  h  foins  ^  ntceffttés^  ^ 
lui  demander  le  recouvrement  des 
chf es  perdues» 

GRand  Saint,  je  vous  congra- 
tule de  toutes  les  belles  pré- 
rogatives, dont  Dieu  vous  a  fi  fm- 
gulierement  avantagé  entre,  les  au- 
ue  Saints^    La  mort  fe  knt  dcfar* 
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tnée  par  votre  puiffance  :  les  té  né* 
bres  des  erreurs  font  diffîpées  par 
Vos  lumières  ;  ceux  qlie  la  malice 
humaine  s'efforce  d'accabler,  re« 
çoivent  par  votre  fecours  l'allège- 
ment  tant  défiré  :  les  lépreux,  les 
malades,  et  les  edropiés  reçoivent 
leur  guérîfon  par  votre  vertU|  les 
orages  et  les  tempêtes  de  la  mer 
les  plus  furîcufes  font  appaifées  par 
vos  commandemens,  les  chaînes  et 
les  liens  des  captifs  et  des  prifon- 
niers  font  rompus  par  votre  auto* 
rhé  ;  les  chofes  perdues  fe  retrou- 
Vc'nt  par  vos  foins,  et  reviennent  à 
leurs  pofleireurs  légitimes  ;  tous 
ceux  qui  vous  invoquent  avec  con* 
fiance,  demeurent  affranchis  des 
maux,  et  des  périls,  defquels  ils 
étoient,  ou  dJjà  chargés,  ou  me- 
nacés,  enhn  il  n'y  a  néceflité  quel- 
conque, fur  laquelle  votre  pouvoir 
et  bonté  ne  s'é tendent  pour  y  pour- 
voir* O  favorable  înterceiTeur,  par 
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toutes  ces  grâces  que  le  Ciel  vous 
8  faites,  je  vous  fupplie  ^e  pren* 
dre  dans  vos  foins  paternels  mon 
ame,  mon  corps,  mes  affaires,  et 
tout  l'état  de  ma  pauvre  vie  ;  car 
.je  fuis  aiïuré,  que  rien  du  monde 
ne  me  pourra  nuire,  tant  et  fî  long, 
temps  rue  je  ferai  fous  la  conduite 
et  fauve-garde  d'un  tel  Patron  et 
Proteâeur*  Recommandez  mes 
liécedités,  et  préfentez;  mes  mife- 
res  au  Fere  de  miféricorde,  au  Dieu 
de  toute  confolation,  qui  vous  a 
tant  aimé  ;  afin  que  par  vos  méri* 
tes,  il  daigne  me  fortifier  dans  fon 
Saint  fervice,'  me  confoler  dans  mes 
affligions,  me  délivrer  des  maux 
ou  tout  au  moins  me  donner  les 
forces  de  les  foufFrir  pour  mon  plus 
grand  mérite.  Je  demande  ces  gra» 
ces  pour  moi,  et  pour  tous  ceux  et 
celles  qui  font  dans  les  mêmes  pei- 
nes et  dangers  que  moi,  et  puifque 
vous»  ô  parfait  imitateur  de  Jéfus. 
Ctirift  en  mêprlfant  les  chofes  de 
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la  terril  et  les  quittant  par  un  en- 
tier abandon  pour  trouver  plus 
heuretifement,  et  gagner  le  Cie), 
vous  avez  reçu  le  jprevilege  fpérial 
de  reparer  les  pertes,  je  vous  Sup- 
plie de  vouloir  remployer  à  ma 
faveur,  me  faifant  trouver  telle 
chofe  N*  que  j'ai  perdue,  fi  telle 
eft  la  volonté  de  Dieii,  mais  fi  ce 
ne  l'eft  pas,  au  moins  le  repos  de 
inon  efprit  et  la  paix  de  ma  conf. 
cience  dont  la  privation  m'afflige 
plus  fenfiblement,  que  la  perte  de 
toutes  les  chofes  du  monde*  Joi- 
gnez à  ces  faveurs  une  autre  qui 
eft  de  me  tenir  ferme  dans  la  pof- 
feflion  de  ces  biens  imèrieurs  et  ca- 
chés; en  forte  que  nuDes  forces 
ennemis  ne  me  les  faiïe  jamais 
perdre,  ni  me  féparer  de  mon  Dieu: 
auquel  foit  honneur,  et  allions  de 
grâces,  maintenant  et  toujours* 
Ainfi  foit-il.  PaUr.  Ave.  ^c. 
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Oruijon  à  Saint  Antoine ^  quand  on 
ejï  dam  VaffliSlion. 

GRand  Saint  Antoine,  pro- 
tecteur des  affligés,  je  me 
trouve  environné  de  toute  part 
d'ennemis  cruels  et  dangereux,  qui 
ne  cherchent  qu'à  m'^ccabier  et  ttié 
renverfer.  Venez  donc  prompte- 
ment  à  mon  {ecour«,  charitable  et 
bienheureux  Proteéleur,  repoulFer 
leurs  attaques,  afFoiblifTez  leurs 
efforts  et  obtenez-moi  du  Perc  de 
mifèricorde  les  grâces  viâorîeufes» 
et  puifTantes,  qui  me  faflent  triom- 
pher de  leur  malice. 

Car  hélas  !  je  périrai  fans  doute 
et  deviendrai  la  trifte  vidlîme  de 
leur  fàireur,  fi  cette  grâce  ne  forti- 
fie mon  cœur  et  mon  efprit,  et  les 
rend  infenfibles  à  leurs  iauifes  al- 
lufions  et  à  leurs  dangéreufes  pour- 
fuites.  Mettez  en  moi,  je  vous 
priei  quelques  marques  brillantes 
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de  votre  proteclîon,  qui  les  éblouif- 
(êntel.les  épouvantent  quand  ils 
voudront  me  furprendre;  mais 
comme| je  crains  que  les  crimes  que 
j'ai  commis  ne  me  rendent  indigne 
de  la  miféricorde  que  je  demande* 
offrez»  je  vous  prie,  à  la  juflicedii* 
vine  cette  humble  prière»  que  je 
lui  adrefle,  tt  à  qui  je  dis  tout  pé- 
nétré de  douleur  et  d'amertume; 
J»aî  péché,  Seigneur,  j'ai  pèche, 
je  fuis  un  grand  criminel,  je  re- 
connois  mes  o^nfes,  j'avoue  qu'el- 
les font  extrêmes,  Seigneur,  vous 
qui  êtes  le  Père  de  mliéricorde,  et 
le  Dieu  de  toute  confolation,  par- 
donnez*Ies  moi  par  unrdernier  trait 
de  votre  bonté  infinie  i  £t  vous 
grand  Saint,  portez  ces-  gèmifle* 
mens  de  mon  cœur  jufqu'au  pied 
du  Trône  de  la  miféricorde  de 
Dieu,  et  de  fon  Verbe-  adorable^ 
afin  que  cet  aimable  Sauveur,  qui 
m'a  racheté  an  prix  de  fon  Sang, 
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en  faÇe  en  ma  faveur  une  ofFrandè 
au  Père  éternel  pour  obtenir  la  ré- 
mi  (lion  de  tous  mes  pèches^  la  dé« 
livrance  de  mes  maux,  dont  je  fois 
aiïailliy  et  la  gloire  éternelle,  que 
vous  poiïedez  avec  lui  dans  le  GieU 
Ainfi  foit-iL 
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LES  SAINTES 

CORRESPONDANCES 

Bu  Grand  Serviteur  dé  Dieu 

LE  REVEREND  PERE 

BERNARD  COLNAGO, 

Jesuiste/ 

Lèrfqulî  vivait  en  Urre  avec  Saint 
Antoine  dé  Pad$ue  là  triomphant 
au  Ciilf  au  fait  des  Guérifons^  et 

.    des  Recouvremens. 

'Oici  le  Paragon  de  tous  les 
vrais  dévots  et  favoris  de  S» 
Antoine;  ceftleR,P  Bernard 
Colnago  de  la  Compagnie  de  yESUS 
qui  en  a  téliiement  mérité  t'amitiè 
par  un  grand  témoignage   de  ia 
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fienne»  que  je  ne  fçai  ce  que  je 
dois  plrs  admirer,  on  la  (Inguliere 
confiance  que  Bernard  avoit  en  ce 
Saint,  ou  la  courtoifie  familière  et 
prefque  domeHicue  de  ce  Saint  à 
l'endroit  d*un  homme  mortel,  Li 
'  P.  Jean  Paulin  en  éciit  les  mer- 
veilleufes  correfpondances  au  chap. 
^4  du  2  Livre  de  la  vie  du  Père 
Bernard^  En  voici  un  Extrait. 

Tout  tranfporté  d'aife,  il  dit  un 
jour  à  Ton    Compagnon  ;  *•  l^an 
**  Pere^  fat   eu  le  bonheur  de  voir 
'«  mon  S.  Antoine,  tout  éclatant  de 
**  lumière^  Il  m* a  entretenu  de  dif^ 
**  cours  agréableSt  il  m^a  fidtté   de 
*'  mille    ccnfolatioeiSy    et    embrajfé  . 
*^  .tr^s^êtroitement\  et  m'a  fait  voir 
**  une  grande  troupe  de   Saints ,  qui  ' 
**  lejuivoient  d^un  bel  ordre.    Dès 
litrs  fè  fouvenant  toujours  d*un  fi  ra- 
vlfTant  fpeékcle,  ri  rendoit  au  Saint 
tous  le^fervices  qui  lui  pouvoient 
tourner  à  quelque  forte  de  gloire  ; 
il  vifitoit  fouvcnt  ion  tombeau  ;  il 
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eonHicroit  la  plume  à  Tes  louanges  | 
îi  comporoit  des  Ver»  ^à  'fbrt^noiw 
neur,  et  donnoit  à  Tes  pièces  d'ef^ 
prit  tous  les  agrémens,  dont  elle! 
étoient  capables,  afin  d'attirer  par 
des  charmes  les  autres  à  fon  amours 
Qjielque  part  qu'il  alloit,  il  le  fa^ 
luoit  dans  les  Eglifes»  lui  faifoit 
des  prèfens  de  fleurs,  lui  ofFroit  fe» 
larmes  et  Tes  foupirs,  et  lui  préfeU* 
toit  des  requêtes,  où  ëtoit  écrit 
tout  ce  qu'il  défiroit  d'obtenir  de 
Dieu  par  fon  interceflion,  foit  pour 
foi,  foit  pour  les  autres  ;  et  il  ne 
demandoit  rien  qu'il  n'impétrat 
très-afluiément,  comme  fi  le  Saint 
lui  eût  promit  obédience. 
Je  ne  marque  feulement  que  quel- 
qu'uns  des  plus  confid érables  effets 
de  puiffance  et  de  bonté,  que  ce  grand 
ThaumatBrge  a  opéré  en  faveur 
des  honneurs  à  la  prière  de  Ber^ 
nard.  Un  Coadjuteur  de  la  Com- 
pagnie^ nommé  Antoine,  étant  oc^ 
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cupj  .U  Semaine  Sainte  à  ériger  le 
jÇépuVtbrc  ^:cle  Notre  Seigneur»  le 
pied  lui  manquant,  il  fut  précipité 
du  h^ut  en  bas,  et  froide.  Bernard 
ayant  apprit  ce  déplorable  accident 
fe  jette  devant  l  Image  du  Saint, 
et  lui  dit  ;  "  Grand  àaintf  il  faut 
**  que  notre  F»  Antoine  achevé  de-^ 
**  main  le  Sepukhre  de  Noire  Se't-^ 
**  gmur^  partant  je  vous  prie  de  le 
**  guérir.  (Cela  dit,  il  fe  tranfpor- 
te  à  rinfirmerie,  s'approche  du  lit, 
fait  un  grand  figne  de  Croix  fur  le 
Frère,  pt  luit  dit  ;  «  Que  S,  An- 
**  toine  vous  guérijfe  ;  Joyaz  demain 
•*  d^une/anté  fi  vigoùreuje^  que  vous 
**  puijfiez  donner  la  dernière  main  à 
•*  ce  Sépulchre)  Il  obéit,  fe  leva 
et  acheva  en  temps  fon  ouvrage,  au 

Î^rand  étonnement  de  t  jus  ceux  qui 
urent  fpeâateurs  d'une  fi  prompte 
guérifoTî, 

2%  Etant  fupplié  à  naples  de  vi- 
fiter  une  Demoiielle  de  la  premier 
1*6  Nobleflei   dont  la  famé  étoit 
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prefque  dèfefpérëe  ;  après  les  Ta- 
îutations  ordinaires  que  VoTi  rend 
aux  perfonnes  de  mérites  ^  **  Saint. 
**  Antoine^  lui  dit-il,  a  interpofê 
**  Jon  crédit  auprès  de  Dieu  pour 
**  vom  prolonger  la  vie,  fur  bon 
•^  courage,  ne  foyez  pas  en  peine ^ 
**  vous  n^avez  rien  à  craindre  En 
effet,  elle  fe  leva  pleine  de  vie  et 
de  fante. 

3;  Jeanne  Marie  Todefcat  Relî- 
gieufe,  n'eut  pas  fitôt  reçu  lesder* 
niers  Sacremens  de  TEglife  pour 
fe  préparer  au  grand  partage  de 
réterniié,  que  Ton  Père  Gentil- 
homme de  bon  lieu,  y  conjura  le 
P.  Bernard  de  la  vîfiter.  Il  vînt 
donc  aux  grilies,  et  parlant  à  la 
première  qui  s'y  préfente  à^Jean^ 
ne  Marie,  qui  le  laiiïoit  mourir,  il 
lui  dit  avec  fa  naïveté  ordinaire  ; 
'*  Voulons  nous  lui  rendre  lajantt. 
Celle-ci  en  fouriant  lui  repartit  ; 
0«/|    mon  Père,  guériJJonS''la^ 
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V  Prions  donc  S*  Antoine)  dit  Ber» 
nard*  Il  leva  en>même.temps  les 
yeux  au  Ciel,  et  ayant  prononcé 
trois  fois  ;  "  Au  nom  du  Pen^  et 
«  du  Fils,  et  du  Saint  EJprit,  il 
envoya  le' chapelet  qu'il  tenoit  en 
main  à  la  moribonde.  Elle  ne  Teut 
pas  fitôt  reçu,  qu'elle  entra  en  con- 
yalefcence,  et  triompha  de  la  mala« 
die  et  de  la  mort* 

4.  Marie  de  ConfuU  du  Tiers- 
Ordre  de  S ^  François fïui  travaillée 
un  an  entier  d  un  tremblement  de 
tête,  et  de  tous  les  membres,  et 
comme  la  nature  n'avoit  pas  de  re- 
mède dans  toutes  les  fimples,  ni  les 
Médecins  dans  leur  art  pour  Ton 
mal,  on  (upplia  le  Père  Bernard 
de  la  vifiter,  il  lui  rendit  ce  devoir 
de  charité,  et  ayant  fçu  des  Do- 
meftiques,  que  depuis  un  an  elle 
avoit  perdu  l'ufagc  de  la  parole,  il 
tourna  la  vue  fur  elle,  et  lui  dit  ; 
**  Je  vous  commande  au  nom  de  Je» 
<«  Jus^Chriftj  0t  4i  S.  Antoine,  de 
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me  dire  voire  mm  ;  .II  fit  auffiiôt 
le  figne  de  la  Croix  fur  (a  bouche, 
qui  a»ouvrît  en  même-temps  pour 
dire  qu'elle  avoit  reçti  le  nom  d*>f'- 
ga/he  en  fon  Baptême*  Alors  le 
Pcrc  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  la 
Vête,  et  fur  tout  le  corps,  comman^ 
dant  au  nom  de  Jefus  et  de  S.  An- 
toine de  ne  p^us  s'agiter  avec  tant 
de  violence.  A  peine  eut-il  parlé, 
qu'il  fut  obéi*  Enfin  kii  ayant 
rendu  la  fanté  avec  Tétonnernent 
de  tous  fes  aflidans,  il  lui  dit  ; 
**  Foiis  voilà  guérie^  rendez  grâce 
**  à  Saint  Antoine. 

5.11  fit  le  figne  de  la  C:'oîx  fur 
une  Playe  encore  toute  ouverte, 
que  quelqu'un  avoit  au  bras, âr  lui 
commanda  d'aller  rendre  fes  ref» 
peâs  à  S.  Antoine,  Il  obéit,  $c  s*é« 
tonna  à  fon  retour  voyant  la  Playe 
fermée  &  fon  bras  mal  alR;âé 
guéri. 

•  6.  Q^ielque  autre  avoit  perdu  l»u« 
fage  de  la  parole  par  une  trop  grande 


(  r24  J  ; 

évacuation  des  efprits  viteauxy  qui 
îe  faifoient  aufïî  fouvent  tomber  en 
pamaifon,  après  avoir  dépenfe 
prefque  tout  |fon  bien,  en  remèdes 
in  ut  lies,  il  demanda  fecours  à  Ber» 
natd^  qui  lui  dit  ;  **  Ce  que  les  Me^ 
**  decins  n^  ont  pu  faire  Dieu  le  fera. 
A  mêiiie  temps,  il  lui  fit  le  figne 
de  la  Croix  fur  l'endroit  du  cœur, 
h  lui  commanda  d'aller  faluferSarnt 
Antoine  de  fa  part,  et  de  lui  deman- 
der la  faniè.  Ce  remède  fut  aOez 
efficace  pour  la  lui  rendre  promp- 
tement. 

7.  Une  femme  avoit  prefque 
perdu'  l'Efprit  par  une  grande  a- 
bondance  de  bile  noire*  Bernard  en 
eut  compaflion,  &  lui  peiiuada 
d'honorer  S.  Antoine,  Sans  perdre 
de  temps,  elle  fe  tranl porta  dans  fon 
j  Eglife,  &  lui  ayant  dit  qii'elle  ve- 
noit  de  la  part  du  Père  Bernard 
reclamer  fon  fecours,  à  l'inftant  ces 
brouillards  de 
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de  corps  &  d*efprit, 
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'our  tout  dire  en  un  mot,  il 
n'efl  prefque  point  de  maladie,  que 
Bernard  n'ait  chaffé  par  l'afliftancc 
de  ce  celedu  Mçdecin.  Il  n'ufoit 
d'autres  remèdes  pour  guérir  ceux 
qui  étoient  mutilés  de  leur^  mem* 
bresj  op prêtés  de  maux  de  cœur, 
travaillés  de  fiévre-quarte,  devenus 
aveugles  ou  boiteux,  &  réduits  pref- 
que à  la  folie  par  Vinteniperie  d'une 
bile  noire  :  que  de  les  envoyer  faire 
leurs  prières  en  l'Eglife  de  ce  Saint; 
Il  s'cft  (ervi  d'une  fleur  qui  avoit' 
t  Juché  le  genouil  droit  du  même 
Saint  pour  guérir  des  yeux,  dont  la 
cure  étoit  defefperée  des  Médecins* 
11  a  chaifé  la  fièvre  donnant  à  man- 
ger du  fruit  quon  appelle  de  S« 
Antoine.  lia  appaifé  la  rage  des 
dent« avec  une  de  fes  images.  Il  a 
fait  recouvrer  par  fes  prières  à  une 
pauvre  femme  un  habit  qu'on  lui 
avoit  enlevé,  &  comme  il  l'a  voit  ex- 
preffcment  demandé  s  elle  le  trou- 
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va  fur  l^\utel  du  Saint  •  ^ 

9.  Voici  une  chofe  fort  plaifantc 
Il  s'en  alla  un  jour  fur  le  rivage  dé 
la  mer  de  Sicile,  pour  y  prendre 
quelque  divertiflement  en  un  lieu 
fort  agréable  qu'on  appelle,  **  Le 
**  rendez-vous  des  anguilles.  Là, 
pendant  que  Tes  Compagnons  s'oc.» 
cupoient  à  pêcher,  il  récita  fon  of« . 
fice.  Ayant  payé  ce  tribut  à  Dieu, 
il  vint  les  joindre  et  leur  demanda 
^  la  pêche  avoit  été  heureufe  .*  au- 
quel ils  dirent,  "  Nous  avons  prU 
•*  des  poiffhns  de  toutes  fortes  y  mais 
"  non  pas  une  feule  anguille.  Il  prit 
le  premier  filet  qui  fe  préfenta,  et 
ayant  dit  ••  **  Mon  Saint  envoyez^ 
*'  moi  une  anguille  ;  il  jetta  le  filet 
dans  la  îner,  d'où  il  en  tira  une, 
mais  fort  petite.  Lors  fe  prenant  à 
rire  ;  cejî  un  poiffhnneauy  mon  grand 
**  Sainty  liii  dit-il,  ^  non  pas  un 
**  poiffon:  ejl^e  là  un  préfent  digne 
«  de  vous  ^  L'ayant  jette  dans  la 
mery  il  lui  demanda  de  recbef  *un^ 
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anguille,  mais  plus  grande.  A  Tinf- 
tantnême,  comme  s'il  eut  en  en 
fa  dîrpofition  la  pui  (Tance  de  Dieu 
et  du  Saint,  il  en  prit  une  ;  mais 
d'une  prodigieufe  grandeur.  On 
l'apprêta,  et  on  la  fervit  à  table. 
Bernard  néanmoins  tout  ra/Tafié 
des  délices  céieRes,  n'en  goûta 
point,  jeûnant  pendant  que  les  au- 
tres fâifoient  grande  chère, 

io«  Piufieurs  perfonnes  prioient 
Bernard  comiheiun  grand  favori 
de  S.  Antoine  d'employer  Ton  cré- 
dit auprès  de  lui  pour  retrouver  les 
chofes  qu'oii  leur  a  voit  enlevées. 
Uij  Muletier  ayant  perdu  fa  mule, 
et  fait  toutes  les  diligences  poilibles 
pour  la  retrouver,  mais  en  vain, 
implora  rafliftance  de  Bernard  y  af- 
furant  qu'il  obtiendrait  par  fes  pri- 
ères, ce  qui  eft  facile  aux  Saints 
d'accorder.  Sa  confiance  ne  fut  pas 
inutile,  ni  fruftrée  de  Ton  attente* 
Bernard  tenant  alors  en  main  un 
œillet^  il  le  donna  à  cet  homme» 
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avec  ordre  de  le  préfenter  à  Saint 
Antoine  en  fon  Eglife,  croyant  que 
comme  il  aimoit  les  fleurs,  il  ex- 
auceroit  les  prières  qui  lui  feroient 
ofFertes  avec  cet  œillet»  Le  Mule- 
tier obéit,  mais  il  n'eut  pas  le  fuc- 
cèa.  qu'il-  fe  promettoît.'  Peu  de 
jours  après  il  s'en  plaignit  modef- 
tement  à  Bernard.^  qui  lui  com- 
manda d'aller  de  rechef  reclarter 
S.  Antoine.  Il  le  fît,  et  le  lendemain 
Taurore  n'eut  pas  fitôt  annoncé  la 
vue  du  jour,  que  deux  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Francis  (dont  Tuh 
avoit  monte  la  mule)  frappèrent  à 
la  porte>  l'ayant  rendu  au  Màitre 
du  logis,  ils  difparurent,  le  laiflànt 
dans  l'admiration  de  ce  bienfait,  et 
dans  le&  extafes  de  joyb. 

II.  Qirelques  autres  ayant  per- 
du, je  ne  fçai  quoi  de  grand  prix, 
confuUa  le  Père  et  lui  demanda 
quelque  adrèfle  pour  la  recouvrer, 
Bernard  qui  n'ienorott  pas  que  ce* 
\u\  qui  demandoit  Toa  Cccours,  étoit 
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wn  des  dévots  de  S.  Antoine,  com» 
manda  à  Ton  6ls  de  Ce  tranfporter 
dans  TEglife  du  Saint,  de  le  faluer 
de  fa  party  de  le  conjurer  avec 
d'indantes  prières,  de  lui  marquer 
rendroit  où  Ton  pourroît  trouver 
ce  que  Ton  Père  avoit  perdu,  et  de 
lui  dire  enfin,  *qîie  s'il  n'exhauffoit 
point  fa  prière,  on  celTeroit  plu* 
fleurs  jours  de  fournir  l'huile  à  ]a 
lampe  qui  brûloit  devant  fon  Ima- 
ge. Ce  bon  jeune  homme  eut  aifez 
de  fimplicité  pour  obéir  à  un  com- 
mandemem  qui  avoit  eu  apparence 
quelque  marque  d'irréligion  et  de 
témérité,  et  qu'un  autre  plus  fub- 
tH  eut  examiné';  A  peine  eut^il 
mis  le  pied  dans  TEglife  qu^il  ren» 
contra  un  jeune  Religieux^  beau 
comme  le  jour,  et  modefte  cotnme 
un  Ange,  à  qui  il  expofa  franche* 
ment  et  les  ofdres  du  Pen 
Bernard.  Celui-ci  fouriant»  lui 
parla  en  langue  Syriaque,  et  lui 
niarqua  le  tieU|  où  il  trouveioit  la 
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chofe  égarée.  Le  jeune  homme 
furpris  de  cette  nouveauté,  ayant 
trouvé  ce  qu'il  cherchoit,  ne  Tça- 
voit  ce  qu'il  dtvoit  plus  admirer, 
ou  bien  de  fe  voir  verfé  dans  une 
langde  qu'il  n'avoit  jamais  apprise, 
ou  d'avoir  recouvré  par  une  double 
merveille  la  chofe  qui  étoit  perdue, 
et  quoiqu'il  fut  rude  et^rofîier,  et 
qu'il  eut  la  mémoire  ailez  peu  fi- 
delle,  il  rapporta  néanmoins  affez 
fidellement  les  mots  qu'il  avoit  en* 
tendus,  à  un  Père,  lequel  ayant 
une  grande  connoi (lance  des  lan- 
gues, lui  dit  que  ces  paroles  ètoient 
tirés  de  la  langue  Syriaque* 

12.  Pour  confoler  un  Muletier 
de  Catane,  qui  avoit  perdu  fon  mu« 
let,  il  lui  dit,  Mon  ami,  allez  vous 
en  à  l'Autel  de  S,  Antoine,  offrez* 
lui  deux  cierges,  et  faites-les  brû* 
Icrjofqu'àce  qu'ils  foient  confu- 
mes,  et  dites  de  ma  part  à  Ce, Saint 
**  Bernard  veut  que  ce  jour  nejcpaffi 

*K  point,  que  vout  me  rameniez  mm 
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'^'  fnulet»  Il  obéit   fimplemcnt,  et 
la  confiance  obtint  ce  qu'il  dénroir* 
•En  cfFet  fur  le  foir,  qu'on  fonnoit 
r  Angélus  y  îi  ouit  frapper  à  fa  por« 
te,  et  ouvrant  la  fenêtre,  il  vit  un 
Religieux  de   S*   François  qui  lui 
ramenoit  fa  bête.  Il  eh  conçut  tant 
de  joye,  qu'il  ne  fe  mit  guerts  en 
peine  de  fçavoîr  le  nom  du   Reli- 
gieuse, de  qui  il  tenoit  ce  bienfait, 
Nèanmcins  étant  revenu  de  fa  joye, 
il  fe  Iran i porta  au  Couvent  de  fr>n 
Ordre  pour  le  remercier  ;  mais  au- 
près un  long  embarras  de  paroles, 
il  n»y  eut  perfunne  qui  eut  divins 
qui  étoit  ce  Religieux,  ni  rien  en- 
tendre de  tous  les   difcours   qu*il 
faifoit  du  recouvrement  de  fon  Mu- 
let,   nommément  à  une  heure  fi 
indue  qtie  celle  de  deux  heures  a- 
près  le  foleil  couche,  de  là  il  fut 
trouver  le  Père  Bernard^  qui  Îâîi^ 
s'étonner  lui  dit  que  S.  Antoine  lui 
avoit  rendu  le  devoir  d*un  Ami  fi« 
deie,  lui  ramenant  fon  mulet. 
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]  13.  Il  prédit  à  un  pAybn  qui 
avoit  perdu  fon  chevali  qui  le  re- 
couvreroît  par  l'intercemon  de  S« 
Antoine,  De  vrai  peu  de  jours 
après,  il  entendit  quelqu'un  qui  di- 
foit  "  Orjust  bon  homme,  rcpre- 
/'  nez  votre  cheval.  Il  ouvrit  la 
fenêtre,  et  à  trois  heures  de  nuir^ 
il  vit  fa  bête  couverte  d'une  Telle  à 
)a  porte  de  fa  mai  fon.         ï    , 

14. .  Il  prédit  aufli  à  un  vilageoîs 
qu'il  retrouveroit  Tanneau  qu'il  a* 
voit  perdu,  et  non  pas  fa  mule  ; 
mais  qu'on  lui  en  reditueroit  le 
prix.  En  effet  le  jour  fuivant,  quel* 
qu'un  lui  compta  cinquante  écus, 
et  un  autre  un  peu  de  temps  api  es, 
lui  remit  en  main  fon  anneau« 

I5«  Il  avoit  une  fi  ferme  confi* 
ance,  fondée  fur  la  puiflance 
et  fur  la  bonté  du  Çaint  que 
oès  que  fes  prières  n'êtoient  peint 
promptement  exaucées,  il  s'en  plaî- 
gnoit  amoureufement,  après  avoir 
baifé  fon  image  les  genoux  en  terre 
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ot  feignoit  de  fe  fâcher,  il  ^'échauf^ 
foit  même  quelquefois  juiqu 'à  faire 
de  douces  menaces»  et  de  dire  des 
pjiroles  aifez  hardies,  mais  avec 
refpeây  à  celui  dont  il  imploroit 
les  miféricordes  ;  mais  ayant  obte* 
nu  ce  qu'il  défiroit,  il  étoit  tout 
tranfporté  de  foye»  il  faifoit  des 
chapeaux  de  6eurs  pour  orner  (es 
Autelst  et  des  Vers  pour  publier 
(es  louanges,  il  baifoit  avec  révè<* 
rence,  et  embraifoit  très^ètroite- 
ment  fts  Images  ;  en  un  mot,  il 
|fi*oublioit  rien  de  tout  ce  qu'il  croy- 
oit  être  propre  pour  fe  rendre  tou- 
jours plus  propice  et  plus  favora* 
)>]e,  et  le  Saint  agréoit  la  iimpli- 
cité. 

Il  ne  l'eut  pas  fîtôt  prié  de  ren« 
dre  le  cheval  qu'une  bonne  femme 
avoit  perdu,  que  Tes  prières  furent 
exaucées,  quoi  qu'il  ne  le  (çut  pas  ; 
car  le  Mari  l'ayant  recouvré,  il 
n'en  dit  mot  à  fa  femme  :  Bernard 
qût  %ue  fa  demande  n'avoit  point 
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i\!t  accordée,  &  dans  cette  créance, 
il  fit  venir  un  enfant  auquel  ayant 
mis  une  petite  pierre  en  main  il  en- 
voya àrÀiitel  du  Saint,  avec  ordre 
de  lui  parler  en  ces  termes; 
<•  Grand  Saint,  le  P.  Bernard  dit 
**  que  vcus  aVâZ  un  caur  plus  dur 
**  que  pierrej  pulj(^ue  vous  ne  lui 
**  av€Z  point  accordé  ce  qu'il  vous 
*^  di^mande  avec  tant  dùnjîancei  car 
'*  on  montre  que  i*o>i  aime  quelqu'un ^ 
**  lors  ^u*on  fait  ce  qu*il  dejire,  à 
*>  quoi  Bon  tant  de  delay  où  ta  necej^ 
**  fité  demande  un  prompt  ffco^'rs. 
Ayant  accompli  fa  commiific  & 
mis  la  pierre  fur  fon  Autel,  ii  fe 
retira  vers  un  C<9nfe(Iiona1,  &  vit 
venir  de  derrière  le  grand  Autel  un 
•Religieux  de  l'Ord.cdétî,  Fran^ 
foiSf  qui  Itii  dit  en  fouriant  }  Mon 
enfant  voilà  votre  pierre f  reprenez 
la^  ^J  dites  au  P»  Bernard,  que  âejï 
lui-même  qui  a  un  cœur  plus  dur 
que  cette  pierre^  puis  qu'après  tant 
d' expérience f  il  en  fçait  énc^n  fe 
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pirfuadir  que  lafaviur  dont  il  m*a 
requis  lui  ait  été  accordée.  Bernard  ^ 
n'eut  pas  fitôt  reçu  cette  nouvelle» 
qu'il  (e  proftern»  contre  terre,  de-  . 
manda  pardon  au  Saint,  &  s'accufa 
de  n'avoir  point   pris  une  pleine 
confiance  de  fes  bontés, 
.     i6.  EtantaRome,  illuifembla 
que  ce  Saint  ne  donnoit  point  une 
prompte  audience  à  fes  demandes» 
il  foufFrit  longtemps  et  avec  patien* 
ce  ce  délai,  puis  11  écrivit  ces  trois 
mots  fur  un  papier,  pour  lui  fervlr  ^ 
de  Requête  ;  Cunâiatum  fatis  eft^ 
c*eji  affez  délayé.     Ayant  laiffé  ce 
papier  fur  fia  table,  il  fe  trouva  di- 
vinement figné  de  ce  refte  de  vert 
gentiment  achevé,  comme  d'un  a* 
gréable  Epiphoneme  :  Vicit patteu^ 
tia%  vicii.  Enfin  la  patience  a  vain» 
eu. 

Cher  Leéfeur,  de  la  fuite  dt^cet 
extrait,  juge^  s'il  ne  vous  eft  poini 
fonfeilïalle  de  recourir  à  Si  Aniojne 
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/ùff^eTiffduArh  humaine  its  ^^ 
*  détins  âréSnairfs,  eonmi  enton  hrfi 
gui  vous,  ou  i^s vitres,  tntJtflver-' 
p  ai  quelque  Jiftififê  ateiûent:  car 
enfin  fin  ponmir  ifi;grm 
l^fèir.^  Seulement  it^  granit  fem 
éPàkfiïr  ik  èûkfcienee  pure  etneàif, 
9i  f  imiter  layoi  et  h  Jàhiiè Jimpli^ 
eM  iùhn  Pi  Bernard  :  ee  pt^êtant 
e^rex^voui  de  Hjotre  fait,  tanS» 
qu*iî  ity  a  rien  fuithùquet* honneur 
d^JOitUf  où  votre  jpropre  ftiHut^ 
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ORAISON  ^  S.  ANTOINE 
4vanf  de  ftrtirde  Vl^gUJe.. 

GRand  Saint,  agréez  mes  pe^ 
tits  fe^vices,  faites  monter 
tt)Ute$  mes  juftes  et  ^eèx  défiri 
iiifcju'aii  Trône  du  Scîgnctir,  et 
les  pféfente/i  à  £i  Divine  Majeflê 
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tvcc  reacçns  de  vos  Oraifons  Sif . 
If l^l^îq ueSf  en  ^ur  if  Aiavit<e«      "^ 
;  10!  .foyez-ingl,  toujours  Patron 
tt  D^ocjele.  c||8  v«rtii^  auquel  Je  inVf«r 
Ipice  .(je,  coirfbrtner  ma  vi^»  en  inrvî** 
ti(i)tt'lnnoceQce  delà  vôtres    Que 
fc  puîJTé  ay<4f  comme  -vous  une 
çfi^it^  parfaite,  une  fsAx  profonde 
dans  le  coeur»  une  patience  conft^ 
miffifi  dana  Us  adverfu^a,  u  ne  dou** 
ceur  d*e/pfit  quj  jamaia  ne  s'ai^riil^ 
contre  perfonne,  une  facilité  d^hu- 
meiii'r  pvu»   m'^çopmoder  .aircç 
tout  le  ;pbnde,  une  bonté  toujx^rft 

{|ëte  à  fervir  mon  prochain»  une 
énignité  danf  les  injures»  une  £oi 
l^ien  entière»  une  ferme  dpèrance» 
vue  chafieté  inyiolable»  et  une  ^Hm 
reté  fana  tache. 

Soyez*-moi  auiti  Patron  et  bei^ 
Avocat  a^pièa 'de  Dieu»  et  m*pbr 
tenez  un  eiuier  pardon  de  tqus  m^ 
péchés»  et  la  grâce  de  m'en  amç% 
de*  parfaiiement*  X)e  lechef  lp0i^ 

G  % 


■,^l,:jl,^,^,wll  .jplt^ljp^jll, 


"l'y, m    '"Willip; 


l«i 


r  138  ) 

■■^fù  Patron,  guide  et  prbteâeur  de 
ma  pauvre  vie  parofii  tant  de  périlr 
qui  menacent  mon  ame  et  iliioii 
corps,  que  la  profpérité  ne  th'éle- 
ve  point  par  vanité,  que  Tadverfitê 
ne  m'abatte  point  par  décourage- 
ment, aînfi^ùe  je  demeure  tdu-« 
}ours  feilne  dans  le  ferVîce  de  mon 
Dieu,  et  dans  la  fidèlit^  que  je  lui 
dois  fans  jamais  m'ébrinler  pour 
quelque  accident  qui  me  furvienne. 

Enfin  grand  JSaint,  avant  de  m*eiï 
aller  je  me  profterne  encore  une  fois 
à  vos  pieds  de  corps  et  d'efprit,  et 
vous  demande  humblepiient  votre 
fainte  Bénédiction,  proteftant  de 
ne  Vous  quitter  (non  plus  que  Jacob 
quitta  rAnge)  que  vous  ne  me  i*ay- 
'ez  donnée,  et  que  vous  n'ayez  at- 
tiré celle  de  Dieu  fur  moi.  Di^es 
donc  en  ma  faveur  avec  votre  Sé« 
taphîaue  Père  Saint  François  ; 
mais  oitcs  le  avec  l'efficacité  que 
cette  Bénédidion  a  eu  en  tant  de 
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fMrfoniies  pour  le  bien  du  corps  et 
des  âmes.  ' 
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Que  If  Seigfiiur  ti  héniffe  et  te 
garde  f  qt^il  te  mmtreja  fûce%  et  te 
Jaffe  mijéricordef  qu'il  tourne  fon 
viCage  vers  toif  et  te  donne  fa  paix^ 
Num.  6.  Verf.  24. 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils^  et 
du  Saint  Efprit*  Ainftfoit^iU 
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Vidi  2oNovembri89  1696..,.^        'Si^ 
Fr,  Deôqjueux,  Pfl/ 
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s.  Stepbani  DecoÊ^ 
Chrijiianit  Infulen^ 
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